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Les Syndicats Profession­
nels ont EXCLUSIVEMENT 
pour objet L'ÉTUDE et LA 
DÉFENSE des intérêts 
économiques, i n d u s ­
t r i e l s , commerciaux 
et agricoles. 

(Art. 1 e r de la loi sur les Syn­
dicats Professionnels 21 Mars 
1884 

LE CERCLE INFERNAL 

TOUJOURS LA MACHINE 
Après l'article paru dans no­tre 

dernier numéro do novembre sous 
le titre « Le cercle infer­nal » il 
est fort instructif de confronter 
diverses opinions ré­centes sur le 
problème du machi­nisme. 

La première est émise par un 
théoricien catholique dont on a 
maintes fois apprécié la perspi­
cacité, Je colonel Roulîét, qui 
écrit dans « La Chronique Socia­le 
de France » un article « Le ha­ro sur 
la machine », longuement cité par 
Maurice Eblé dans Y Au­be du 4 
janvier dernier. 

La machine, dit-il, est un agent de 
prospérité matérielle et de 
progrès spirituel ; on peut en 
mal user, on en a mal usé : il 
n'empêche qu'elle est par elle-
même bienfaisante. 

Les plus « coupables » suppri­ment 
la main d'œuvre comme celles qui 
fabriquent des bouteil­les ; mais, « le 
fait que la main d'œuvre n'a pas cessé 
de croître depuis l'ère industrielle, 
porte témoignage en sa faveur ». 

Il ne peut être question d'ar­
rêter ce progrès, d 'autant plus 
qu'il permet la libéiation spiri­
tuelle de l'homme, car le cornant 
naturel de la machine a permis ces 
améliorations sociales que sont 
le repos hebdomadaire et la loi de 
huit heures. 

Maurice Eblé commente : « Si le 
régime économique actuel ad­met 
que la production soit un but, et 
non l'usage qu'on en fait, si 
l'accumulation des richesses lui 
parait supérieure à, la riches­se de 
vie que promet une meilleu­re 
production, il ne tire pas la 
conséquence du principe bienfai­sant 
qui est en, la machine. Ne disons 
même pas qu'il l'utilise mal : il 
le détourne et le force à quitter son 
courant naturel. Et. même la 
machine résiste à cette contrainte. 

La machine résiste, à la con­
trainte que l'homme lui impose. 
Ne commence-t-on pas à com­
prendre que, puisque l'homme 
voit son droit à la consommation 
fondé sur l'exercice du travail, la 
grande puissance de travail que 
donne la machine oblige de 
conserver « l'homme son droit à la 
consommation pour une moins 
grande quantité de travail ? Si­non 
l'on prive des homm,es de travail, 
de possibilité de subve­nir à leurs 
besoins : on crée des chômeurs. Et 
la nécessité de ne pas laisser une 
multitude sans moyens de 
subsistance, oblige, obligera à 
restituer à la machine son pouvoir 
d'alléger la peine de l'homme. » 

Ce commentaire résume admi­
rablement les opinions émises 
pas nos camarades clans l'abon­
dant courrier qu'a suscité l'arti­cle 
de Jean Pérès-

<( On ne peut interdire le pro­
grès », disent-ils, seulement, 
font-ils très justement remar­
quer : quand verrons-nous enfin la 
loi de huit heures respectée dans 
les innombrables maisons où son 
application jouit d'une élasticité 
singulière ? 

L'un d'eux nous écrit : « Il est 
pénible de voir des gens fai­re 12 
et même 15 heures de tra­vail 
pendant que d'autres ne trouvent 
pas d'emploi. Il me semble que 
l'Etat a une large part de 
responsabilité. Si les in­dustriels y 
trouvent leur bénéfi­ce, — ce qui 
n'est pas douteux — on peut tout 
de même dire que ce régime est 
inhumain. » 

« Pal d'impôts sur les salai­
res comme en Amérique, dit un 

autre, c'est encore une diminu­
tion du pouvoir d'achat. » 

Kl tous de conclure : « La se­
maine de quarante heures pour­
rait très bien servir de point de 
départ pour une action vigou­
reuse et efficace clans le sens 
d'une humanisation du régime 
créé par la machine. » 

Pierre BAIÎDIER.

E C H O S 

 Les profiteurs 
Au cours de la réunion de la 

Commission mixte fédérale du Bâ­
timent (CG.T. et C.G.T.U.) du 1 
" octobre dernier, la délégation 
cégé-lisle proposa le vote d'un 
texte : 

« Af f i rmant l ' incompatibilité de 
l'acceptation de m a n d a * politiques 
rétribués avec ceux des mil i tants 
syndicaux responsables de la Fédé­
ration du bâtiment. » 

(Peuple du 2-10-35.) 

Bien entendu, ta Commission 
mixte repoussa ce texte. 

Pour une fois que les Cégélistes 
avaient un geste courageux, il fol-
ion bien [aire lè nécessaire pour 
ne pas fermer la porte confédérale 
aux profiteurs du sijndicalismc. 

Où irions-nous s'il devenait im­
possible de se servir des syndicats 
ouvriers comme d'un tremplin 
commode pour entrer dans l'arè­
ne politique ? 

Cumuls ! 
C'est avec plaisir que tous les 

travailleurs ont pris connaissance 
du projet de loi tendant à interdi­
re l'emploi des fonctionnaires ou 
assimilés dans les professions et 
entreprises privées. Biais certains  avoir échappé à-côtés paraissent 

aux législateurs qui permettent 
 inaccepta­

 enfants 

encore des anomalies 
bles. 

Ainsi, un ménage sans 
dont les deux conjoints travaillent, 
semble n'avoir rien de choquant, 
tandis que le père de famille dont 
la femme est retenue à la maison 
et qui cherche à accroître de trop 
faibles ressources par un travail 
supplémentaires de quelques heu­
res est, honni et justiciable de 
sanctions... 

Où est la logique ? 
Où est la justice ? 

interdire aux seuls 
et cheminots cette 

Pourquoi 
fonctionnaires 
malhonnêteté qui consiste en pé­
riode de chômage à remplir 
un double emploi ? 

Pourquoi interdire à l'homme 
d'équipe, au cantonnier, au chemi­
not ce qui est permis au contre­
maître d'usine ou au chef de bu­
reau, salariés qui sont dans une 
situation supérieure. 

il fallait poser la question. 

Syndicalisme ou politique? 
Il nous état, donné de lire dans 

{'Humanité du 13-9-35, sous la 
si­gnature de A. Langumier, les 
li­gnes suivantes : 

« Au congrès de la C.G.T., comme 
à celui de la C.G.T.U., les délégués 
des travail leurs organisés vont exa­
miner LES M E I L L E U R S MOYENS 
DE L U T T E CONTRE LE FASCISME 
ET LA GUERRE. Il n'est pas douteux 
qu'ils mettront au premier plan la 
réalisation de l 'UNITÉ SYNDICALE 
et qu'i ls feront touo pour déblayer 
les derniers obstacles. » 

Ainsi, l'Unité Syndicale est 
avant tout un des meilleurs 
moyens de lutter contre le fascis­
me et la guerre. C'est même, sem-
ble-t-il, pour cette raison qu'on te­
nait tellement à la réaliser. 

Tout, de même, les syndicats ré­
volutionnaires n'ont pas élé. fondés 
pour cela ! Ils devraient bien plu­
tôt défendre leurs adhérents con­
tre les misères de la production. 

Mais les responsables, unitaires, 
préfèrent la politique au syndica­
lisme. 

Quel malheur ! 
L. CHICOT.

LE PLAN DE LA C. F. T . C. 
Face à la crise, voici que le syndicalisme chrétien, à son tour, propose 

un plan qui, sans afficher des prétentions aussi ambit ieuses que certains 
autres, contient des é léments de solution capables d'atténuer, tout au 
moins, le désarroi économique et le trouble social du temps actuel, en 
acheminant les esprits vers une organisation meilleure, plus équitable 
et plus fraternelle, des relations humaines . 

E s t c  e donc un simple document, qui va s'ajouter, dans la bibliothèque 
des érudits , sur le bureau des hommes d'action... ou dans la poussière 
des archives, à la série déjà longue, variée, multicolore, des plans élabo= 
rés depuis quelques mois ?... 

Les pages qne la C.F.T.C. offre aujourd'hui aux réflexions de ses amis, à 
l 'attention des esprits sincères, à la critique loyale de ses adversaires, ont 
une originalité : el les sont proches de la vie ; el les correspondent aux 
curiosités, aux inquiétudes, aux angoisses de notre époque. 

D'autre part, en effet, elles ont é té rédigées par des salariés authenti= 
ques, de tous rangs, de toutes catégories, mêlés, dans les situations les plus 
diverses, au fonctionnement des entreprises modernes, et informés, en 
outre, par des expériences syndicales échelonnées sur un demi siècle. 
Les observations recueillies, les suggest ions émises, renferment donc des 
vues pratiques, des solutions techniques dont leurs auteurs gardent l'en= 
tière responsabil ité. 

Ces travailleurs, cependant, croient de toute leur âme à l'efficacité de 
la morale chrétienne, pour les collectivités comme pour les individus. Ils 
acceptent des vérités surnaturelles, ils admettent l 'enseignement social 
du catholicisme, le seul capable, à leurs yeux, de donner un sens complet 
à la dest inée et d'établir ici.bas la pa ix . . . 

Le p lan a fait l'objet d'une longue et minutieuse préparation. Esquissé 
par le président de la C . F . T . C , Jules Zirnheld, dans son rapport moral 
aux Congrès nationaux de 1932 et 1933, il fut précisé par lui, dans la 
même circonstance, en 1934 et 1935. Il est fort intéressant que la brochure 
qui contient le plan apporte également de larges extrai ts de ces deux der= 
niers rapports . 

Une Commission spéciale dont la direction avait é té confiée à Alfred 
Michelin, président du Syndicat des Journalistes Français, et vice=prési= 
dent de la C . F . T . C , travailla pendant plusieurs mois à dégager du plan 
quelques l ignes concrètes, sous la forme de propositions de lois. Louis 
Blain, secrétaire général de la Fédération française des Syndicats profes­
sionnels de l'Industrie text i le , fut, à cet égard, le plus actif et le plus 
diligents des rapporteurs. Parmi ces propositions il e n est trois, partie 
culièrement importantes, dont le lecteur trouvera également dans le volu= 
me le t e x t  e in=extenso. Elles ont toutes été déposées au Palais-Bourbon, 
par les soins du « Groupe du Syndicalisme Chrétien » qui comprend 
soixante=dix députés de diverses tendances , et dont le dévoué secrétaire 
est Henri Meck, député du Bas=Rhin, secrétaire général de la Fédérat ion 
des Syndicats indépendants d'Alsace e t de Lorraine ( C . F . T . C ) . 

Enfin, nous avons cru devoir indiquer sommairement, au terme du 
livre, ce qu'est en France, le Syndicalisme chrétien : ses origines, son 
développement, sa physionomie, son activité, ses résultats, ses espé= 
rances. 

Aux recherches qui s'effectuent de toutes parts, en vue d'atténuer le 
malaise du temps présent , cet opuscule apporte une collaboration modes= 
te, mais loyale, que nous présentons avec confiance à l 'examen et à 
l'assentiment des hommes de bonne volonté . 

Gaston T E S S I E R . 

( D ' a p r è  s l ' avan t -p ropos d e la b r o c h u r e : « Le P l a n de la C .F .T .C . 

»). 
(i) E  n vente au Secrétar ia t de la C . F . T . C , 5, rue Cadet , Paris IX", au prix 

de 3 francs 50 l ' exempla i re franco.'. 

Autour des "plans" 

La réorganisation 
économique et sociale du 

pays Le plan de la C. F.T.C. 
Depuis plusieurs années déjà 

de nombreuses organisations syn­
dicales, économiques, voire même 
politiques,dressent des plans de 
réorganisation et les présentent 
comme les remèdes souverains à 
la crise nationale et mondiale. 

Tous prétendent apporter la 
panacée universelle et, à défaut 
de preuves tangibles, présentent 
au moins des. affirmations reten­
tissantes. 

La C.F.T.C. pouvait, semble-
t-il, agir de même et mettre sur 
pied, en quelques heures, un 
« plan » qui aurait eu des quali­
tés au moins équivalentes aux 
réalisations présentées de diffé­
rents côtés. 

ïl n'en fut rien. 
Un mouvement de l'importan­ce 

du syndicalisme chrétien ne 
pouvait se permettre les fantai­
sies dans lesquelles se sont com­
plus certains auteurs de plan, 
qui, contrairement à leurs décla­
rations, n'ont rien inventé de 
réellement merveilleux. 

La C.F.T.C. a préféré travail­ler 
en silence, afin que son pro­jet 
soit aussi parfait que possi­ble et 
qu'il n'ait aucune ressem­blance 
avec ces plans d'immeu­bles dans 
lesquels les architec­tes avaient 
oublié l'escalier ou les lavabos. 

Il apparaît aujourd'hui que le 
syndicalisme chrétien a eu rai­
son de concevoir en consultant 
sans cesse sa doctrine, afin de 
mettre en parfaite harmonie, 
avec elle, ses propositions de ré­
organisation de l'économie na­
tionale. 

La doctrine au-dessus du plan 
« Au mieux étudié des plans 

matériels, il faut préférer une
doctrine claire et cohérente. » 
C'est ce que disai t fort bien Hya­
cinthe DUBREUIL d a n s l'Informa­
tion Sociale du 1 4 - 1 - 1 9 3 5 . 

De son art icle, int i tulé « Au-
dessus du Plan », il faut sor t i r 
quelques larges ex t ra i t s fort in­
téressants sur la nécessité d ' une 
doct r ine préa lab lement méditée, 
puis matérial isée : 

Des esprits « pratiques », et « 
soucieux des réalités », nous di­ront 
qu'en présence d'une situation 
grave, on n'a pas le temps de fai­re 
de la théorie. 

J'en demande pardon à ces es­
prits bien intentionnés, mais je 
dois leur faire observer qu'ils n'ont 
sans doute pas prêté assez d'atten­
tion à l'attitude de tout vrai pra­
ticien, en présence d'un travail à 
entreprendre, ou d'un problème 
difficile à résoudre. 

Le tailleur auquel vous confiez 
la confection d'un vêtement, ou le 
menuisier, la construction d'une 
porte, ne se précipitent pas sur 
leurs matériaux et outils respec­
tifs, sans que leur activité appa­
rente ait été précédée d'une opéra­
tion intellectuelle préalable. L'un

et l'autre prendront au moins
quelques instants de réflexion 

 avant de commencer à agir 
physi­quement. 

Comme le conférencier rassem­
ble ses idées et s'efforce d'en con­
cevoir l'ensemble avant d'ouvrir la  

bouche, ces praticiens pèsent aussi dans une rapide méditation, le 
problème spécial qui leur est .posé. 

D'après les règles de leur mé­
tier, Us établissent l'ordre des opé­
rations successives qu'il leur fau­
dra accomplir pour mener à bien 
leur travail. 

Qu'est-ce que cela veut dire ? 
Cela ^signifie qu'au problème po­

sé, Us appliquent une méthode — 
une doctrine — conforme à la 
science de leur métier et à leur 
expérience particulière. 

Quand le tailleur prend les ci­

seaux, ou le menuisier la scie, ils 
commencent en apparence à tra 
vailler. Mais1 chacun sait qu'ils on 
commencé bien auparavant . 

Celle porte, que fera le menui­
sier, elle a été commencée — dam 
la Ph'.s stricte réalité — quand ce 
homme a>-appris, il y'a des annéei 
la science particulière" de sa pro­
fession. 

C'est pourquoi, lorsque nous le 
 l'objet voyons prendre les outUs. 

qu'il va faire est déjà construit 
dans son esprit. Et lui demande 
riez-vous une table ou tout autre 
obiet, c'est la même science qu'il 
emploierait aussitôt pour entre­
prendre ce travail nouveau. 

Par conséquent, nous savons 
ainsi que, bien au-dessus de l'ap­
parence des traits de crayon qu'il 
tracera sur sa planche à dessin, 
la source principale de son acti­
vité se trouve dans un fonds théo­
rique. C'est pourquoi, quelles que 
soient les demandes • qu'on lui 
adresse, il leur appliquera invaria­
blement, cette méthode, qui est au-

dessus du plan. 

L'indispensable instrument 
de direction 

Cette longue citation était né­
cessaire pour bien montrer dans 
quelle estime H. DUBREUIL place la 
doctrine indispensable. Il re­vient 
d'ailleurs sur ce point en comparant, 
dans son article, l'économiste 
moderne au voya­geur égaré dans 
une forêt dont il ne peut sortir, en 
bonne direc­tion, qu 'à l'aide d'une 
boussole. Cette boussole également 
utile au pilote d'un navire perdu 
dans la brume ne peut être remplacée 
par les cartes ou plans. 

Dans la forêt profonde, com­me 
en plein brouillard sur la mer 
immense, le plan reste ino­pérant. Il 
faut absolument la boussole pour 
avancer dans le bon chemin. • 

Inutile maintenant de rester 
dans ce domaine des comparaisons  

pittoresques. On a compris que l'indispensable instrument 4? di­rection 
à travers le difficile che­min de 
l'avenir, c'est la doctrine, c'est 
l 'ensemble des principes aux­quels il 
suffira de se reporter à chaque fois 
qu'une difficulté — même de détail 
— se révélera dans l'action. 

La vraie, la seule doctrine 

Nous sommes arrivés à : Fen- 
droit précis: où il convient de 
préciser cette doctrine indispen­sable 
pour une action réorgani­satrice. , 

L'équivalent de la boussole du 
pilote> de la science du menui­sier, 
c'est, dans le domaine éco­ nomique 
et social, la doctrine so­ciale de 
l'Eglise catholique. 

C'est elle qui renferme la vé­ 
rité, la seule vérité possible. 

C'est donc vers elle qu'il faut 
se tourner ôour trouVer les prin­cipes 
généraux sur lesquels " il  faudra 
nécessairement s'appuyer  pour 
mettre sur pied -un plan possible 
de réorganisation de l'économie 
mondiale. 

Sans doute, H. DUBREUIL 
n'apporte-t-il p a s ' c e t t e conclu­sion à 
son article. C'est même à le gros 
reproche qu'il faut lui faire. 

Commencé sur le plan profes­
sionnel, frôlant -par instant la 
doctrine vraie indispensable, son 
article se termine par un fâcheux 
couplet à la gloire de la politi-
ÉHta y ai Ask'n *à 1 

11 dira peut-être qu'il : 
ne limité point la conception de la 
Jli'publique au domaine plus ou 
moins vague de celte vie politique, 



îL'OUVRIER METALLURGISTE 

sûr laquelle tant de citoyens gar-
dent malheureusement les yeux 
fixés exclusivement. 

Mais ses propres yeux aveu­
glés par cette politique, ne lui 
laissent pas apercevoir « le fil 
conducteur ait long duquel il gar­
derait la certitude constante 
d'être dans la bonne route. ». 

L'avenir te prépare 
Pour nous, syndicalistes chré­

tiens, la même difficulté n'existe 
pas. Nous connaissons 
l'existen­ce de la « doctrine claire 
et cohé­rente qu'il faut préférer, dans 
les circonstances présentes, au 
mieux étudié des plans ». 

Nous savons, forts de ses en­
seignements, travailler à rendre 
plus humaine la production mo­
derne. 

A la lumière de sa vérité écla-' 
tante, nous travaillons à l'éta­
blissement d'un plan d'ensemble 
et aussi de détail, de ce que doit 
être l'économie de demain. 

C'est ce qui nous permet de 
saluer à l'avance le jour proche 
où sera publié le plan, tant at­
tendu et mûrement préparé, qui 
va étonner le monde et faire re­
jaillir en même temps que des 
critiques inévitables, une gloire 
immense et méritée sur notre 
chère C.F.T.C. 

Edmond VERDUN. 

APPRENDRE 

O n n e d i r a j a m a i  s assez l a né­
ces s i t é d ' u n e f o r m a t i o n sol ide chez 
les m i l i t a n t e s y n d i c a u x c a r les or­
g a n i s a t i o n  s syndica les n e son t for­t e s 
e t p ro s p è re s que d a n s la mesu­r e o ù 
d e s m i l i t a n t e o n t s u oe for­m e r p a  r 
l ' é tude i n d i s p e n s a b l e à t o u t e 
ac t i on b i en f a i s an t e . 

D a n s « l 'Act ion Socia le » du 
31-10-35, un des r é d a c t e u r s éc r iva i t 
avec r a i son :

« A l'origine de tout mouvement ou­
vrier, il y a l'héroïsme obscur des diri­
geants qui surent apprendre au péril de 
leur santé, de'leur sécurité et parfois de 
leur vie, l'art de manier les hoieimts et de 
maîtriser les événements, n 

E  t n o t r e c a m a r a d  e a jou ta i t aus ­
s i t ô t a p r è s : 

« Plus que tout autre, un mouvement 
ouvrier chrétien a besoin de chefs for­més. 

n Sa doctrine, infiniment riche, est 
d'une complexité de nuances qui exige 
une étude attentive. 

n Son esprit requiert la mise en œu­vre de 
qualités et de vertus qui sont le fruit d'une 
patiente éducation. On n'im­provise pat les chefs 

dans le feu de l'ac­tion ; las caractères sa 
révèlent sur le terrain ce qu'ils s'étaient fait dans 
les années de préparation, n 

E  t l a conclusion d e ce t a r t i c le es t à 
c i t e r t o u t en t i è r e : 

« Les H fils des huit heures n ont des 
loisirs qu'ignoraient leurs ancêtres des 
temps héroïques. Le chômage vient par­fois 
accroître douloureusement ces dis­
ponibilités. Qu'ils sachent en profiter, et 
nous verrons demain un mouvement ou­vrier 
chrétien s'imposer à l'opinion, aux Pouvoirs 
publics, au Patronat, à l'ensem­ble des 
travailleurs chrétiens par son sérieux et 
son mordant, la compétence et la 
conscience de ses dirigeants, la 
discipline et la culture de ses mem­bres, 
H 

T o u t c o m m e n t a i r e s e r a i t ici p a r ­
f a i t e m e n t inu t i le . 

— Nous voulons ramener 
la mète au foyer et faciliter 

ce retour par l'aménage­
ment des allocations fami­
liales, mais nous nous 
opposons à l'interdiction du 
travail de la femme. 

G. TESSIER.

Les " Métallos " défendent leurs salaires
La grève des Usines 

d'Assailli!, filiale des F . A J . 
On se s o u v i e n t q u e lors de l a si­

g n a t u r e d u c o n t r a t collectif qu i 
m i t fin à la g r è v e des F o r g e s et 
Aciér ies de l a M a r i n  e et d 
H o m é -m o u r t à S a i n t - C h a m o n d , le 
Direc­t e u r g é n é r a l des F .A.M. a v a i 
t p ro ­m i s de r ég le r la s i t u a t i o n 
des ou­vr ie r s a p p a r t e n a n t a u x 
fil iales de la f irme d a n  s le 
m ê m e esp r i t de conci l ia t ion . Le 
p e r s o n n e l des mi ­n e s d 'Assa i l ly 
e n v o y a u n e dé léga­t ion a u 
D i r e c t e u r local qu i fit con­n a î t r e 
q u e c e r t a i n e s modi f i ca t ions a y a n t 
été a p p o r t é e s aux s a l a i r e  s des 
mano euv re s , i l l u i é t a i t impos ­sible 
d ' en v i s ag e r d ' a u t r e s a m é l i o 
r a t i o n s , sauf p o u r le service des 
l a m i n o i r s . D a n s ces cond i t i ons , il 
r e fusa i t d ' e n g a g e r avec son per­
sonne l des p o u r p a r l e r s qu i n e pou­
v a i e n t ê t re q u e s tér i les . 

L e  s o u v r i e r s , o u t r é s de cet te 
at­t i tude , v o t a i e n t l a grève p a r 
réfé­r e n d u m sec re t à u n e 
i m p o s a n t e m a j o r i t é  . L  a Direc t ion r e s t a n t s u r ses po­
s i t ions , les o u v r i e r s d e m a n d è r e n t 
l a m é d i a t i o n d u préfet , ;celui-ci 
s ' en t remi t , m a i s n e p u t ob ten i r 
d ' a v a n t a g e s sens ib les . Le Comité 
d e grève en a p p e l a a u Min i s t r e du 
T r a v a i l , l u i e x p o s a n t que d e p u i  s 
v ingt-c inq j o u r s l a g rève se pour ­
su iva i t , que m a l g r é les p r o m e s s e s 
de l a Di rec t ion g é n é r a l e et m a l g r é 
u n éca r t p e u i m p o r t a n t e n t r e Jes 
p r é t e n t i o n  s o u v r i è r e s et les posi­
t i ons p a t r o n a l e s , seule son in t e r ­
ven t ion p o u r r a i t a m e n e  r u n e i s sue 
d u conflit. A u c o u r s de t r o i s au­
diences success ives , M. Frossàrt, 
Minis t r e d u T r a v a i l , e x a m i n  a avec 
la dé léga t ion d e  s o u v r i e r s de l'As-
sa i l ly , a s s i s t ée des m i l i t a n t s syn ­
d i caux , les p r o b l è m e s soulevés p a r 
le différend et r e n d i t c o m p t e de 
ses e n t r e v u e s a v e c le D i r e c t e u r gé­
n é r a l . 

Enfin, e s t i m a n t que , m a l g r é les 
a m é l i o r a t i o n  s ob tenues , m o i n s 
sen­s ibles q u ' à S a i n t - C h a m o n d , on 
ne deva i t p a  s r i s q u e r le p i re , le 
co­m i t é de grève d éc id  a de 
d e m a n d e r a u x o u v r i e r s d e r e n t r e r 
le 31 dé­cemb r e . 

Ce conflit do i t r e t e n i r l ' a t t e n t i o n 
bien m o i n s p a  r ces r é s u l t a t s , 
que d ' a u c u n s j u g e r o n t m é d i o c r e s , 
que p a r les c i r c o n s t a n c e s d a n  s 
lesquel­les il fut e n g a g é . 

L  e 25 n o v e m b r e d a n  s l a 
r éponse de l a Di rec t ion locale , 
a u  x récla­m a t i o n s r e m i s e s le 22 
p a r le per­sonne l , M. D u r a n d 
écr iva i t en con­c lus ion : 

La Direction insiste sur le fait 
 conces­qu'elle est à la limite des 

sions .• depuis 1932, le travail n'a
pu être assuré qu'au prix de sa­
crifices importants ; un conflit  ris­
querait de faire perdre déf in i t ive­
m e n t une grande partie de la clien­

tèle réduite, difficilement conservée 
iusqu'ici. 

D'au t r e p a r t , le D i r e c t e u r géné­
r a l l a i s s a i t e n t e n d r e à M. L. 0. 
Frossarl, M i n i s t r e du T r a v a i l , que cet te 
u s i n e n e p r é s e n t a i t p a s d a n s l 'affaire 
des F .A.M. u n e g r a n d e i m p o r t a n c e , 
m o i n s p a r le n o m b r e des o u v r i e r  s 
q u e p a  r le r a p p o r  t n u l de 
l ' e n t r e p r i s e . 

De l ' e x a m e n des fa i ts , il r é su l t e 
bien que l ' exp lo i ta t ion des u s ine s 
d 'Assai l ly est é c o n o m i q u e m e n  t peu 
i n t é r e s s a n t e n ' é t a n t p a s assez ré­
m u n é r a t r i c e  . Cet te e n t r e p r i s e n e  
t r ava i l l e p a s , en .effet, c o m m e celle de 
S a i n t - C h a m o n d p o u r l a défen­se 
n a t i o n a l e  , m a i s p o u r l a coutel­ler ie , 
l ' i n d u s t r i e au tomob i l e , e t c . . La Crise 
a t o u c h é cet te b r a n c h e  , 

l a cl ientèle a s e n s i b l e m e n t dimi­
nué . 

U N B O N 

S Y N D I Q U  É 

pense à acquit ter fidèlement sa to 
tisation syndicale sans attendre le 
rappel du Secrétar ia t ou de s a sec 
tion !... 

L e v r a i s y n d i q u é apporte à son syndicat tout

son dévouement et se rend utile à tous dans la mesure de ses 

moyens. 

L C V r a i S y n d i q u é ne refuse pas une place dans 

le Conseil Syndical de son organisation, mais au contraire 

accepté les postes qu'il sait pouvoir remplir. 

L e V r a i S y n d i q u é devient forcément un militant 

syndicaliste qui amène à son syndicat de nombreux camarades 

dé travail. 

M A I S S U R T O U T : 

L e vrai syndiqué connaissant la nécessité d une

bonne administration, facilitée par la bonne volonté commune... 

L e v r a i s y n d i q u  é paie ses cotisations sans atten­

dre des lettres de rappel qui déplaisent à ceux qui les reçoivent 

et coûtent à l'organisation syndicale. 

La Crise, ce r tes ! m a i s ce g r a n d 
mot n o u s semble u n p a r a v e n  t 

b ien o p p o r t u n p o u r m a s q u e r les « er­
r e u r s » d e l a D i r ec t i o n d A s s a i l l y . 
Quel d o m m a g e que M. D a u m n e se 
soit p a s l ivré à u n e pe t i t e enquê t e 
s u r p l a c e , r e c u e i l l a n t a u h a s a r d de 
la c o n v e r s a t i o n ces r e n s e i g n e m e n t s 
préc i eux q u e p e u t o b t e n i r n ' i m p o r ­
te que l p a r t i c u l i e r u n p e u cur i eux .

 rationa­Si n o u s a f f i rmons q u e l a 
lisation, a tué les usines d'Assailly,
n o u s s e m b l e r o n  s é m e t t r e p o u r ces 
m e s s i e u r  s u n c u r i e u x p a r a d o x e peu 
d ig ne d e foi. M a i s t o u s les ou­
vr ie r s savent ce q u e la, Di rec t ion 
g é n é r a l e n e peu t q u ' i g n o r e r : si les 
us ines d 'Assai l ly on t p e r d u d e p u i s 
1932 u n e p a r t i e de l e u r cl ientèle, l a 
f a u t  e n ' e n est p a s s e u l e m e n t à l a 
Crise, m a i s à u n e o r g a n i s a t i o n dé­
fec tueuse . 

Il est l a m e n t a b l e q u e les ou­
v r i e r s d 'Assa i l ly p u i s s e n t fa i re les 
f r a i s d ' u  n tel é t a  t de fait . 

L a Di rec t ion qu i a v a i t mu l t i p l i é les 
m a n œ u v r e s p o u r b r i s e r le m o u ­
v e m e n t , à c a u s e d u n o m b r e r e l a t i ­
v e m e n t r e s t r e i n t des ouvr i e r s , et de l a 
s i t u a t i o n é c o n o m i q u e de l 'en­t r e p r i s e , 
é ta i t m o i n s dés i r eus e d ' en t e r m i n e r 
r a p i d e m e n t avec le conflit. D 'où mie 
r é s i s t a n c e beau ­coup p l u s forte de s a 
p a r t . 

N é a n m o i n s les o u v r i e r s on t ob­
t e n u des a v a n t a g e s sens ib les en ce 
qui c o n c e r n  e le s a l a i r e des m a  ­
n œ u v r e s et des l a m i n e u r s  , de p l u s 
u n e i n d e m n i t é de 10 cen t imes de 
l ' h e u r  e a été a c c o r d é e p o u r les 
t r a v a u x s a l i s s a n t s .

L  a g r a n d e leçon qu i 
se . d é g a g e d u conflit est l a 
néces s i t é p o u r les t r a v a i l l e u r s de 
l 'Assai l ly de fa i re bloc d a n s 
l ' o r g a n i s a t i o n synd i ca l e . La 
s i t u a t i o n difficile de l ' en t repr i ­se 
o ù ils se t r o u v e n t l e u  r fa i t u n 
devo i r de n e p a  s r e s t e r 
i n o r g a n i ­sés , m a i s elle l e u r 
c o m m a n d e d u m ê m e coup la 
déf iance envers u n e d é m a g o g i e 
facile, q u i p o u r r a i  t l e u r ê t re 
funes te . 

Le conflit de Beausoleii 
Les o u v r i e r s d e  s a t e l i e r s de 

cons ­t r u c t i o n de l a M a l a d i è r e ont 
enga ­gé avec la D i rec t ion u n 
conflit qu i d u r  a v ing t -deux j o u r s . 
L e fond d u d é b a t p o r t a i t s u r 
u n e a d a p t a t i o  n é q u i t a b l e d e s 
s a l a i r e  s à l ' ind ice du coû t de l a 
vie, et s u  r u n e i n t é g r a ­tion d ' u n e 
p a r t i e de la p r i m e a u t a u x 
d 'a f fû tage . 

Le Car te l i n t e r s y n d i c a  l 
compre ­n a n t « U n i t a i r e s » et 
p ro fess ionne l s C.F.T.C. , m e n a l a 
l u t t e d a n s l 'en­t h o u s i a s m e . 
N o t r e c a m a r a d e C. Mouiller, 
s e c r é t a i r e géné ra l - ad ­j o i n t d e s 
s y n d i c a t s p ro fes s ionne l s de l a 
Loi re , fit p a r t i c u l i è r e m e n t  
a p p r é c i e r l ' a c t ion des s y n d i c a t s 

C. F . T. C.
Le 17 d é c e m b r e , a p r è s u n e vi­

g o u r e u s e ac t ion a u c o u r s de la­
quel le les o u v r i e r s m o n t r è r e n t l e u 
r  dés i r évident de 
conc i l ia t ion , la r e n t r é e 
s 'effectuait d a n s le c a l m e abs o l u 
s a n s q u ' a u c u n e s a n c t i o n a i t 
é té p r i se , et avec de n o t a b l e  s 
a v a n t a g e s acq u i  s p a  r le p e r s o n 
­nel . 

A l'usine Sainte-Marie 
à Saint-Dizier 

A la su i t e d 'une d i m i n u t i o n de 
sa l a i r e s , le p e r s o n n e l d e m a n d a a u  x 
d i r i g e a n t  s des s y n d i c a t s d e p r é s e n ­ter à 
l a Di rec t ion l eu r c a h i e  r de 
r evend ica t ion . N ' a y a n t p a s été re­ çus , 
u n e g r è v e pa r t i e l l e fut déci­dée, n i a i s 
l ' é ta t de to t a l e i n o r g a ­n i s a t i o n des 
ouv r i e r s a m e n a de t rès g r a v e s 

dé lec t ions . L a consé­quence immédiate 
fut l a m i s e à pied d e n o m b r e u x 
o u v r i e r s . 

L  a Di rec t ion voulu t b i e n a l o r s 
recevoir le s ec r é t a i r e d u s y n d i c a t 
p rofess ionne l C.F.T.C., m a i s lui 
exc lus ivement . Ce n ' e s  t q u ' a p r è s 
avo i r été d é l é g u é p a r le comi té re ­
vendicat i f q u e n o t r e c a m a r a d e 
Hazart se p r é s e n t a a  u D i r e c t e u r et 
obt in t q u ' a u c u n e s a n c t i o n ne se­ra i t 
m a i n t e n u e  . Mais celui-ci en­t e n d 
r ég le r l a ques t ion s a l a i r e (( avec 
ses o u v r i e r s s e u l e m e n t ».. Le car te l 
i n t e r s y n d i c a l a c c e p t a cet te condi t ion . 

I l es t n é c e s s a i r  e de s o u l i g n e r 
combien l ' i n o r g a n i s a t i o n des ou­vr i e r s 
p e u t l e u r être p r é ju d i c i ab l e d a n s u n e 
tel le lu t te , c 'es t d 'e l le qiue d é p e n d e n t en 
g r a n d e p a r t i e les ré ­s u l t a t s à ven i r , 
connue c 'es t à elle qu ' e s t i m p u t a b l e l a 
m e s u r e p r i s e cont re c e r t a i n s ouvr i e r s . 

aux chantiers de Penhoët 
à Saint-Nazaire 

L a Di rec t ion a fai t c o n n a î t r e p a  r 
l ' i n t e r m é d i a i r e de M. B l a n c h o , dé-
pu tô - ina i r e , son i n t e n t i o n de dé­
n o n c e r la conven t ion v e n a n t à 
e x p i r a t i o n le 31 décembre . A ce 
propos , l'Usine, o r g a n e p a t r o n a l ,
publ ie d a n s son s u p p l é m e n t de 
j a n v i e r l a no t e s u i v a n t e : 

La Direction du chantier de
Penhoët (chantier et ateliers de
Saint-Nazaire) a dénoncé le borde­
reau de salaires tel qu'il avait  été 
établi par la convention venant d
expiration le 31 décembre. Le nou­
veau bordereau comporterait une 

de salaires de l'ordre de réductio
n 10 
%. R e n s e i g n e m e n t s p r i s s u r p lace , 
cet te r é d u c t i o n de s a l a i r e s e r a i t 
d ' env i ro n 1 f ranc de l ' h eu re et af­
fectera i t a u s s i b ien les s a l a i r e s de 
base que les bonis , ce qu i por t e le 
p o u r c e n t a g e n o n p o i n t à 10, com­
m e on l ' ava i t a n n o n c é , m a i s de 15 
à 20 %. 

D a n s ces condi t ions , et à m o i n s 
• d'un acco rd avec la Di rec t ion u n 
conflit semble inév i tab le . C'est 
p o u r q u o  i le Conseil d u s y n d i c a t 
profess ionne l de l a m é t a l l u r g i e a 
proposé a u x U n i t a i r e s de former 
u n C a r t e l i n t e r s y n d i c a l  , se réser ­
v an t , n a t u r e l l e m e n t , d a n s le c a  s 
d ' u n refus , la l iber té d ' a g i r en tou­
te i n d é p e n d a n c e . Cette p ropos i t i on 
é t a n t r e n d u e pub l ique , c 'est a u x ou­
vr ie rs qu ' i l a p p a r t i e n d r a de j u g e r . 
La grève n e se ra d ' a i l l e u r s déc lan-
chée q u ' a p r è s r é f é r e n d u m .

Grève des Soudeurs à l 'arc 
de la Loire 

L a grève des s o u d e u r s à l ' a r c de 
S a i n t - N a z a i r e a p r i s fin. L a Direc­
t ion avai t décidé de d i m i n u e r l a 
r a t i o n de la i t a l louée à c h a q u e 
s o u d e u r p o u r i u t t e r con t r e l 'in­
tox ica t ion . Il suffit de r a p p e l e r ici 
l ' a c t i o n én e rg iq u e de la C.F.T.C. 
a u p r è s des P o u v o i r s P u b l i c s c o n t r e 
les m a l a d i e s p rofess ionne l les .

A p r è s u n e p r e m i è r e e n t r e v u e ,
M. P a q u e t d o n n a i t en t iè re sa t i s f ac ­
t ion à ses o u v r i e r s , m a i s r e f u s a i t 
de s i g n e r u n e conven t ion , n ' a y a n t 
s i g n é a u c u n b o r d e r e a u d e p u i s c inq 
a n s . Enfin, les o u v r i e r s o b t i n r e n t 
de ly i la s i g n a t u r  e d u c o m p t e r e n ­
d u définitif des e n t r e t i e n s .

Vie fioanciêre des Sociétés 
SOCIETE GENERALE DE FONDE­

RIE . — Au cours de l 'assemblée du 28 
septembre' dernier , les ac t ionnaires de la 
Société Générale de Fonder ie ont 
sanctionné définitivement la fu­sion de 
tous les établissements affi­liés : 
Etablissements Chappée, Eta­blissements 
Naiîquette, Fonderies Ca-loriii, Fonderies 
et Email ieries Du­pont, Fonderies et 
Email ieries de Noyon, Société « Les Fils 
de A. P i a t ». 

Portée au capi tal de 60.CXIO.000 de fr„ la 
Société Générale de Fonderie en­globe 
maintenant là totalité de l 'ac­tif des 
filiales dans lesquelles elle ne détenait 
jusqu 'a lors qu 'une par t ic ipa­t ion 
majori ta ire . Elle réuni t ainsi treize 
usines répar t ies dans toute la France et 
un certain nombre de ma­gasins et dépôts 
dont les fabrications englobent, comme on 
le sait, tout ce qui concerne l 'hygiène et 
le confort du bât iment : conduites d 'eau, 
chauf­fage central, cuisine au charbon,  

a n gaz, à l 'électricité, baignoires et  

apparei ls sanitaires, ainsi que les 
pièces mécaniques et t ransmiss ions  
de la marque « Pia t ». 

Le .chiffre d'affaires réalisé p a  r les 
différentes Sociétés ainsi réunies a 
at teint 132 mill ions pour l 'année 1934. 

Le rapport du Conseil à l 'assem­
blée signale qu 'en dehors d 'une aug­
mentat ion importante de son actif, la 
Société réalisera, du fait de cette fu­sion 
générale, des économies fiscales et 
adminis t ra t ives qui peuvent être évaluées 
à p lus de 800.000 francs p a  r an. 

L'organisat ion commerciale ne su­
bira aucune modification, les diverses 
fabrications cont inuant à être ven­dues 
sous la marque « Chappée » pour  le 
chauffage central, « Caloria » pour  les 
appareils de cuisine et de chauf­fage 
domestique, et « Sanit » pour  les 
apparei ls sani ta i res . 

SOCIETE DES ATEL IERS DE 
STRASBOURG. — D'après 'les décla­rat ions 
faites p a r le Conseil à l 'as­semblée des 
act ionnaires du 1 e r juil­let, aucune 
améliorat ion ne s'est pro­duite dans la 
si tuat ion au cours de l'exercice écoulé ; 
la Société a sout­

ien de la pénurie constante d'occu­
pation. 

Toutefois , le bilan fait ressortir u n 
bénéfice de 30.150 fr. 42, après amor­
tissements et prélèvement s tatutaire 
en faveur de la réserve légale. 

LES BRONZES D ' INDUSTRIE , A 
A M N É V I L L E (MOSELLE) . — Le bi­
lan se rappor tan t a u dernier exerci­
ce social fait ressortir un résultat 
d 'exploitat ion de 61.352 fr. 34. 

Le capital est de 4 mill ions de 
• francs ; les immobil isat ions attei­
gnent 3.203.826 fr. 08 avec, en regard, 
des réserves et amort issements se 
montant ensemble à 1.700.764 .fr. 98 ; 
les exigibilités ne sont que de 
158.492 fr. 94, tandis que les comptes 
réalisables ou disponibles s'élèvent à 
2.595.411 fr. 24, dont 671.100 fr. 57 de 
stocks et t ravaux en cours.

« ALSIA », SOCIETE POUR L'EX­ 
P L O I T A T I O N DU P ISTON ALSIA, 
STRASBOURG-NEUDORF. — Déduc­
tion faite de 290.332 fr. d 'amortisse­
ments le bénéfice disponible atteint 
114.377 fr. 10. 

LE P H E N I X , A ROUSIES. — Le bi­
lan clos le 30 juin 1935 se solde p a 
r une perte de 608.246 fr., qui s'ajoute 
a celle de l'exercice précédent, 
é levant la perli.' totale à 650.802 fr. 
Ce résul­tat négatif a été amor t i p a 
r prélève­ment sur les réserves. 

FORGES ET LAMINOIRS DU BOUR-

D A N S L ' O U E S T 

L e 3 e C o n g r è s r é g i o n a l de l a M é t a l l u r g i e 
Nantes, le 15 Décembre 1935 

N os c a m a r a d e s des S y nd i ca t s 
d e l 'U . I I . de l 'Oues t , on t t e n  u à 
N a n t e s , l eur I I I e C o n g r è s rég iona l . 

C e t t e j ou rné e d é b u t a p a r un ex­
posé sur l a vie de s a i n t Eloi , a p r è s 
quo i les congress i s t e s se r e n d i r e n t à 
la salle Sa in t -G eorges où de­
va i en t se t e n i r les séances d ' é tu ­
des . 

L  a p r e m i è r e , p r é s i d é e pa r Char= 
les Mabit , s e c r é t a i r  e de l 'Un ion 
n a n t a i s e  , s 'ouvre à 9 h. 45. 

Le P r é s i d e n  t s a lue f ra te rne l le ­
m e n t tous c e u x qui sont venus 
p o u r t r ava i l l e r a u cours d e c e t t  e 
j o u r n é e p o u r le t r i o m p h e de l eur s 
synd ica t s . 

LE M I L I T A N T S Y N D I C A L I S T E 

L a p r e m i è r e é t u d  e sur le rôle 
du m i l i t a n t syndica l i s t e es t abor ­d é e 
p a r Y. Bodiguel , s ec r é t a i r e duj. 
synd ica t de N a n t e s ; il fait r es ­so r t i r 
la m e n t a l i t é  , les p ré jugés , qui 
r é g n e n t en a t e l i e r sur nos mi ­l i t a n t s , 
le t r a v a i l à accomplir , e t , 
a p r è s i n t e rv en t i o n e t sugges t ions 
d e p lus ieur s c a m a r a d e s , les con­

 t i r ée s de clusions su ivan tes son t 
ce p r e m i e r r a p p o r t  : 

1° Que le militant syndicaliste
doit devenir une valeur profession­
nelle pour étendre son influence

2° tJn chef ouvrier, un
 ;  

chrétien 
qui réalise et met en pratique la 
doctrine du Christ envers ses ca­
marades de travail, toujours à l'af­
fût de services à rendre ou de mi­
sères à soulager. 

L'ACTION A S ' N A Z A I R E 

E n s u i t e , n o t r e c a m a r a d e Chauve, 
p r é s i d e n t d e l 'Un ion locale de 
S a i n t - N a z a i r e , a la paro le e t dé­
v e l o p p e l ' ac t iv i té du syndica t de 
S a i n t - N a z a i r  e en 1935. I l d o n n e
l e c t u r e d ' u n c a h i e r d e r ev en d i ca ­
t ion p r é s e n t é a u  x c h a n t i e r s 
naza i -rien's, et don t voici les po in t s 
p r in ­c i p a u x :

du 
inter­

Incorporation d'une partie 
boni dans la taxe horaire, 
diction du travail des femmes ma­

riées (ayant des ressources) ; 
El surtout des retraités qui ont 

plus de 10.000 francs de retraite ; 
supplémentaires

mais remplacées
Que les heures 

soient majorées, 
par un repos égal. 

U n e c a m p a g n e a é t é en t r ep r i s e 
con t re les méfai t s de la soudure 
é lec t r ique , t r a v a i l t r è s d a n g e r e u x 
p o u r les ouvr iers , e  t à ce ' sujet on ne 
p e u t q u e féliciter Saint=Nazaire qui a 
mis en émoi les services pu­blics à ce 
sujet. 

P O U R LES C H O M E U R S 

De plus u n e in i t i a t ive in té ressan-
t e t e , é t a n t d o n n é le c h ô m a g e chez les 
menu i s i e r s , a é t é e n t r e p r i s e , e t des 
r é s u l t a t s on t é t  é ob t enus . 

Tous les soirs, pendant trois  
mois, des cours de r é é d u c a t i o  n pro­
fessionnelle on t lieu p e n d a n t deux 
heures , à seule fin de p e r m e t t r e à ces 
c a m a r a d e s d e se spécial iser dans 
le m o n t a g e d ' av ions e t l eur p e r m e t t r e 
d ' ê t r e à l ' ab r i du besoin e t de la 
misè re . 

A n o t e r que t r e n t e ouvr ie r s sui­
ven t ces cours . 

 E  t p o u r juger le t r a v a i l fai t à 
S a i n t - N a z a i r e , voici un fai t con­
c luan t : 150 m e m b r e s en 1930, plus de 
500 à fin 1935 ! 

Voici un bel exemple que tous 
nos synd ica t s d e v r a i e n t imi te r . 

L'ACTION A I N D R E T . . . 

E n s u i t  e n o t r e c a m a r a d e E. 
Nico> las, p r é s i d e n t du synd ica t 
d'In= dret, nous pa r l e du t r a v a i l 
fait à l ' a r sena l , au sujet des 

décrets- lois e t des a s su rances 
sociales, d 'un succès ob tenu à 
u n e réunion pub l ique où no t r e 

synd ica t a dé­ m o n t r é sa 
loyauté et son ac t iv i té . 

Il soul igne la p a r t i c i p a t i o n au 
Congrès de la Mar ine e t des en­
t r e t i e n s a u min is tè re . 

ET A N A N T E S 

Mais mid i approche , e t N a n t e s a 
la pa ro l e e t souligne son ac t ion 

lors d 'un conflit aux Bat ignol le : 
conflit où les syndica t s u n i t a i r e s c 
confédérés on t refusé n o t r e colh  
bora t i on . 
 Conflit auss i avec la C h a m b r 

e d C o m m e r c e où, g r âc e à nos 
synd qués , une d i m i n u t i o n de 
10 pou cen t a é té év i t ée , vu 
l ' i n t e rven t i o fa i te à qui d e droi t . 

Le gain de 130 voix a u x élec 
t ions p r u d ' h o m a l e  s es t ne t . 

Midi sonne e t la pa ro le e s t a 
u es tomacs . 

N o t r e b a n q u e  t p rés idé p a  r 
Mai cel Poimboeuf se déroule 
d a n  s 1 p lus f ra te rne l le ami t i é ; 
l 'on y re m a r q u e le p r é s i d e n t 
de n o t r U n i o n rég iona le , M. 
Foulon e t le r e p r é s e n t a n t s de 
tous les synd ica t venus nous 
en co u r ag e  r p a r leu  
présence . 

LA S E A N C E DE C L O T U R E 

El le a lieu sous l a p r é s idenc e d< 
Marcel Poimboeuf, dé légué e  t r e 
p r é s e n t a n t n o t r e F é d é r a t i o n , e t d< 
Charles Mabit , S e c r é t a i r e d< 
l 'Union n a n t a i s e qui, a p r è s avoii 
sa lué les c a m a r a d e s venus e n t e n 
d i e nos o r a t e u r s , passe la paroi*  
à Chauve, de S a i n t - N a z a i r e . C* 
dern ie r m o n t r e la place p r i s e i 
S a i n t - N a z a i r e . p a r nos synd ica t s el 
le t r ava i l accompl i . 

Ensu i t e Terrien, s ec r é t a i r e de 
la Méta l lu rg ie de Sa in t -Naza i r e , 
exposa , d a n s un magnif ique rap­
p o r t  , clair e t documen té , la 
cam­p a g n e en faveur des 
soudeur s à 
l ' a rc et l 'ac t ion m e n é e en ce sens.

E. Nicolas à son tour , déve loppe
le t r ava i l à I n d r e t  , e t Charles 
Ma= bit, au nom d u syndica t 
d e la méta l lu rg ie d e N a n t e s , 
r e t r a c e les conflits d e la 
Chambre de Com= merce, des 
Batignol les , de Cholet, souligne e t 
r appe l l e la g r è v e du b â t i m e n t 
e t le t r ava i l fourni p a r l a C . F . T . C , e t t e r m i n e en emba l ­
l a n t son aud i to i r e .

Pu i s Marcel Poimboeuf, avec sa 
compé tenc e e t son é loquence hab i ­
tuel les p r e n d la paro le . I l nous par ­
le ides g r a n d s p rob l ème s ac tue l s , 

GET ET DE BRETAGNE. — L'assem­
blée du 4 octobro a approuvé les 
comptes de i'exescice clos au 30 juin, 
faisant ressort ir un bénéfice de 
1.605.138 fr. 57 ; y compris le report 
de l 'exercice précédent . Dividende 
voté : lô %. 

Les immobilisai ions s'élèvent à 
13.115.955 fr. 20, les réserves et amor­
t issements à 9.058.073 fr. 95, les va­
leurs réalisables et disponibles à 8 
millions 767.880 fr. 20, et les crédi­
teurs divers à 3.014.277 fr. 76. Une 
somme de 539.758 fr. 50 a été affec­
tée aux réserves et 339.220 fr. 67 re­
portés à nouveau. 

SOCIETE DE CONSTRUCTION ET  
DE GALVANISATION A DENAIN-
LOURCHES, L I L L E . — L'exercice 1934 
fait apparaî t re , après amort issements 
qui s'élèvent à 177.058 fr. contre 199.205 
francs, un bénéfice de 836.586 fr. con­
tre 962.490 fr. 

Immobil isat ions : 2.722.712 fr. con­
tre 2 mill ions 175.695 fr.; disponibles 
et réalisables : 9.512.238 francs contre 
8.458.663 francs. Passif exigible : 
3.062.396 fr. contre 1.585.914 francs. 

L'ABEILLE A LOUVROIL . — L'as­
semblée ext raordinai re du 30 septem­
bre a approuvé lo concordat récem­
ment voté par les créanciers 

Elle a ensuite décidé : 1° la réduc­
tion du capital de 3 mil l ions à 30-000 
francs par l 'échange de 100 actions 
anciennes de 200 francs contre 2 ac­
tions nouvelles de 100 fr. ; 2» l 'aug­
menta t ion du capi tal de 30.000 à 
1.030.000 fr. pa r l 'émission de 9 au 24 
octobre de 10.000 act ions nouvelles de 
100 fr. réservées aux anciens action­
naires . 

SOCIETE DÉS AUTOMOBILES 
TA LB OT . — I.a Société Anonyme des 
Automobiles Talbot, à Suresnes, s'est 
détachée, au cours de juillet dernier, 
du groupe S. T. D. .Motor Ltd de Lon­
dres. 

Le nouveau Conseil d 'administra­
tion de la S.A. des Automobiles Tal­
bot est composé de : MM. A.-F. Lago, 
président du Conseil, adminis t ra teur 
délégué ; Georges Renard, adminis­
t ra teur ; David Crick, adminis t ra­
teur ; René Rivet, adminis t ra teur . 

d e n o t r e syndica l i sme ch ré t i en , d e 
son un i t é , sa loyau té , son indé­
p e n d a n c e e t s u r t o u t de sa nécessi­
t é , e t t e r m i n e en fa i san t u n vi­
b r a n t appe l à t ous c e u x qui veu­
lent contr ibue]- à re leve r le n i v e a u 
actuel e t r é t ab l i r l ' o rd re social et 
s u r t o u t l ' o rdre social chré t ien . 

Yves B O D I G U E L . 

LES V Œ U X 
1" Qu'ayant

té du salaire, 
 considéré 

l'instabili­une partie 
du boni vienne consolider la taxe fixe (af­

 de salai­fûtage) pour le minimum 
re vital ; 

2° Considérant que l'Avionine 
Ituco, employée au.r Chantiers de 
l'Aviation de Saint-Nazaire, pré­
sente des dangers pour les ouvriers 

 sans sécurité forcés de travailler 
aux côtés des peintres, qu'il  soit 

pour éviter cette pris des 
mesures grave 
intoxication 

; 

3" Qu'il apparaît de plus en plus 
nécessaire de soumettre à des con­

 très strictes l'em­ditions d'hygiène ploi 
de la soudure à l'arc ; qu'il 
soit urgent d'inscrire, dans la lis­
te des maladies professionnelles
donnant droit à réparation^ les 

conséquen­troubles physiologiques, 
ces de la soudure à l'arc, et, en 
particulier, les cas d'intoxication
par les vapeurs de zinc qui se 

ré­ nombreux 
et les 

vèlent les plus | 
plus graves ; 

 les menaces  de 4" Considérant
renvoi qui pèsent plus particu­
lièrement  tra­
vailleurs

 sur tous les vieux  
âgés de 60 ans et plus, 

sans aucune considération de leur 
au travailaptitude  el de leurs 

moyens d'existence : que soit sau­
vegardé le droit à lu vie el donc au 
travail de tous les vieux ouvriers 

dénués  autre el employés  de tout 
moyen d'existence ; 

5° Qu-e le gouvernement inter­
vienne immédiatement afin de hâ­

 équi­ter l'application des remèdes 
tables el logiques au chômage .-

1° Réduction générale de la du­
 de 40 heu­rée du travail (semaine 

res) ; 
2. Retour de la mère au foyer ; 
3. Interdiction formelle d'em­

ployer des retraités 
traite suffisante 

ayant une re­
pour vivre ; 

4° Lutte effective contre la vie 
chère par une action énergique ju­

 le mercan-gulant impitoyablement 
'lilisme el la spéculation ; 

5° Que tous les travailleurs vien­
nent se grouper autour de leurs 

 pour faire aboutir de lé­syndicats 
gitimes revendications.



ïL'OUVRIER METALLURGISTE 

L  a V i e S y n d i c a l e
N O R D 

LILLE 

Le Syndicat 

Libre [ère la 

St-E!oi P r é s i d é e p a r Charles Volcart, 
consei l ler syndical , l 'Assemblée 
g é n é r a l e annue l l e s ' e s t t e n u e le 
lundi 2 d é c e m b r e 1935, à la Bour­se 
du Trava i l , 1, r ue Sa in t -Geno i s . 

A p r è s les souha i t s d e b ienvenue 
du p r é s i d e n t de séance , e t le sa­
lu t a p p o r t é à la J . O . C . en la per­
sonne d 'un de ses d i r i g e a n t s , la 
pa ro le e s t donnée au sec ré ta i r e 
ad jo in t p o u r la l e c tu r e du r a p p o r t 
annue l . 

A g r a n d s t r a i t s , Albert Vanden= 
broucke m e t en relief les t r a v a u x 
du Consei l syndical d u r a n t la pé­
r iode d é c e m b r e 1934 - décembr e 
1935 : p rob lème du chômage , salai­r e s , 
m a i n - d ' œ u v r e é t r a n g è r e , coût de la vie, 
e n q u ê t e s d iverses , in te r ­ven t ions 
éne rg iques près de l ' Ins­

pect ion du t r ava i l pour le respec t 

L A S A I N T - E L O I 

Un groupe de Métallurgistes lillois entourant Ch. BROU1IN 

Charles Moreau, s ec r é t a i r e per­
m a n e n t , j n o n t r e l ' exce l len te t e n u e 
des différentes caisses d e g rève e t 
de chômage , e tc . ; la caisse de 
chômage , à elle seule a débour sé 
depuis 1930, 71.200 fr., d o n t 14.627 
fr. pour les t ro i s p r e m i e r s t r imes­

t r e s de 1935. 
Ensu i t e Char les Moreau, com­

m e n t e les r é s u l t a t s des é lect ions 
p r u d ' h o m a l e s . De n o m b r e u x syn­ 
diqués p r e n n e n t p a r t à la discus­ 
sion sur ce sujet . 

V A s s e m b l é e p rocède à une élec­
t ion pa r t i e l l e du Consei l . Marc Al= ban 
es t élu p o u r un an , Charlema gne 
Broutin, Albert Vandenbrouc ke pour 
t ro i s ans . 

Charlemagne Broutin évoque la 
s i tua t ion g é n é r a l e de la méta l lu r ­gie 
dans la rég ion d u N o r d e t d a n s le 
pays . Il m o n t r e à tous commen t 
l ' o rgan i sa t ion sur le plan 

syndical p e u t nous sauver . Il fait 
appe l a u x syndiqués p o u r une be­
sogne de p r o p a g a n d e m é t h o d i q u e 
individuel le à l 'a ide de nos jour­
n a u x : « Le N o r d Social » e t 
« L ' O u v r i e r Mé ta l l u rg i s t e ». 

E t comme nous fê tons aujour­
d 'hu i Sadnt-Eloi , un punch est ser­vi 
à nos c a m a r a d e s qui , chassant 

les n u a g e s sombre s d e la crise, 
s ' e n t r e t i e n n e n t g a i e m e n t de leur 
g r a n d P a t r o n qui , lui d u moins , ne 
l 'a pas connue . 

E n souveni r de ce t t e bonne réu­
nion, Ch. Moreau t i r e un cliché 
d ' un g r o u p e d e synd iqués . 

A l b e r t V A N D E N B R O U C K E . 

S e c r é t a i r e adjoint . 

d e la loi de 8 h e u r e s , défense de 
nos c a m a r a d e s p r è s des t r i b u n a u x 
p o u r acc iden t s ou r u p t u r e de 
c o n t r a t , é t u d e du mécan i sme finan­
cier . pour envoyer n o t r e journa l 
l'« Ouvr i e r M é t a l l u r g i s t e », à t o u s 
les synd iqués , . r ep résen ta t ion aux 
différents o rgan i smes , local, régio­
na l e t fédéra l . 

Le r a p p o r t financier, lu en l ' ab­
sence d u t r é so r i e r , excusé , p a r 

P A S - D E - C A L A I S 
B É T H U N E 

D a n s « Le N o r d Social » nos 
amis l ancen t un p r e m i e r appe l en 
faveur de leur a s s e m b l é e g é n é r a l e 
du 10 février , que p r é s i d e r a Jules 
Cattoire. 

A cet effet, ils i n v i t e n t i n s t a m ­
m e n t les c a m a r a d e s à sais i r l 'oc­
casion qui s'offre p o u r r e c r u t e 
r de n o u v e a u x m e m b r e s . 

A R U Ë N N E S 
L o r s d e leur C o n g r è s d é p a r t e ­

 nos c a m a r a d e s m e n t a l de Kevin, 
s ' é t a i e n t engagés à a u g m e n t e r
leur ac t iv i té syndica le , en l i san t 
les compte s r e n d u s q u e nous don­ne 
« L a Voix Socia le » des A r d e n -nes 
nous c o n s t a t o n s que la p r o ­messe 
e s t t e n u e . 

N o t r e c a m a r a d  e D u p o r t , t r é s o ­
rier , i nv i t e les r e t a r d a t a i r e  s à 
paye r l ' i nd i spensab le co t i sa t ion qui 
p e r m e t a u S y n d i c a t d e v ivre e t d e 
conserver son i n d é p e n d a n c e  . 

Les r éun ions d e Sec t ions à 
Montherne, Nauzonnil le , Hayles e t 

Charleville, nous a p p o r t e n t des 
comptes r e n d u s o p t i m i s t e s sur la 
vie syndica le r ég iona le e t sur l 'ac­
t ion de nos c a m a r a d e s d a n s leur 
milieu de t r ava i l . S igna lons aussi 
le souci d e fo rmat ion de nos ca­
m a r a d e s , qu i ins i s ten t sur la né­
cessi té de voir des p résences tou­
jours plus n o m b r e u s e s e t leurs 
cercles d ' é t u d e s mensue l s . 

F R A N C H E - C O M T É 
M O N T B É L I A R D 

Courbe t , d a n s « L ' A v e n i r Mont-
bé l i a rda i s », cons t a t é en un ar t i ­cle 
f o r t e m e n t pensé , q u e la vieille p r a t i q u e 
d e la lu t t e des classes con t inue son 
œuvre né fas t e de dé­ so rgan i sa t i o n 
économique sans pro­fit pour les 
classes l abor ieuses . Celles-ci s o n t de 
p lus e n plus ré­
du i tes à l a por t ion congrue p a r 
un p a t r o n a t qui p r a t i q u e une po­

l i t ique d ' a u t o r i t é e t d e réduc t ion 
des sa la i res c r e u s a n t un fossé tou­
jours p lus profond e n t r e les em­
ployeurs et. leur pe r sonne l . 

Malg ré t o u t e s ces .cr iantes con­
t r ad ic t ions , n o t r e ami .Courbet ter­ 
mine son a r t i c l e p a r u n ac t e de 
confiance en faveur de no t r e ac­

t ion , laquel le comblera le fossé  
p o u r le plus g r a n d b ien de l a p ro ­fession 
t o u t e n t i è r e . 

MAICHE 
Le Synd ica t des Hor loge r s a te­nu 

son a s s e m b l é e géné ra l e , le 13 d é c e m b r e  , 
sal le de la Mai r i e . 

A p r è s l ' exposé du t r é so r i e r , no­t r e 
a m i Courbet exposa l 'ac t ion de la 
F é d é r a t i o n hor logère e t d e l 'Un io n 
r ég iona l e au cours de l 'exerc ice 
écoulé . 

L e Comi t é fu t réé lu en en t i e r ,  
d e u x adhés ions fu ren t fa i tes e t la 
r éun ion p r i t fin ap rè s que lques 
m o t s du s e c r é t a i r  e sur les services 
a n n e x e s du synd ica t . 

GRANDVILLARS 
A p r è s la v i s i t e d e Ch. Broutin, 

p r é s i d e n t de la F é d é r a t i o n de la 
Méta l lu rg ie , le syndica t a déc idé 
d e r e p r e n d r  e son ac t iv i té . 

U n cercle d ' é t u d e s sociales fut 
i n a u g u r é le 9 n o v e m b r e p a r un 
exposé m a g i s t r a l d e R. Bernard 
sur l 'Encyc l ique « Quadragésimo 
Anno ». 

Le 22 n o v e m b r e , au cours d ' u n e 
r é u n i o n syndica le , les mi l i t an t s  
é t u d i è r e n t la s i t ua t ion vis-à-vis des 

 des différentes ca isses F é d é r a l e s , 
m e s u r e s fu ren t envisagées pour 
pouvoi r fa i re face aux ob l iga t ions 
financières n o r m a l e s . 

FONCINE-LE-HAUT 
Le pe r sonne l d e la Maison Châ­

t e a u est t ou jou r s en a t t e n t e pour 
la r égu la r i s a t i on des payes en re­
t a r d . 

T o u t e s les d é m a r c h e  s fai tes jus­
q u ' à ce jour son t r e s t ées a peu 
p r è s i n o p é r a n t e s , e t no t r e dési r 
d ' a r r a n g e  r c e t t e affaire à l ' amia­
ble se h e u r t e à la pass iv i té p a t r o ­
na le . . . 

D a n s ces cond i t ions , si les t e n t a ­
t ives de conci l ia t ion n ' a b o u t i s s e n t 
p a s d'ici peu , nos c a m a r a d e s se­
r o n t sans d o u t e a m e n é s à e n g a g e r 
une ac t ion p a r voie de jus t ice . 

MEURTHE-ET-MOSELLE 
N E U V E S - M A I S O N S 

Not re S y n d i c a t v ien t de f a i r e u n 
p a s de p lus , et p o u r s u i t s a m a r ­
che en a v a n t . 

Son effectif qu i s ' accro î t de j o u r 
en j o u r v i en t r é c o m p e n s e  r les ef­
forts des m e m b r e s d u Comi té de 
p r o p a g a n d e , .chargés d u rec ru te -
m e n F ; a u s s i p r e s q u e t ous les ser­
vices de l ' u s ine son t t o u c h é s p a r 
nos m i l i t a n t s  . 

E n c o r e u n peu de p e r s é v é r a n c e 
et le n o m b r e des s y n d i q u é s des 
deux d e r n i e r s t r i m e s t r e s s e r a bien­
tôt doublé . 
Son ac t iv i té : il v ien t de m e t t r e su r pied 

u n e œ u v r e p u r e m e n t so­
 peuple, 

 samedis 
cia le : un secrétariat du 
qu i s e r a o u v e r t tous les 
de 16 heures à 18 heures. P o u r 
t o u s r e n s e i g n e m e n t s d ' o r d r e j u r i ­

 qu i d ique , a d m i n i s t r a t i  f et fiscal, 
s e r o n t d o n n é s e n t i è r e m e n t g ra ­
t u i t s à tou te s les p e r s o n n e s e n dif­
ficultés, s a n s d i s t inc t ions 
d 'op i ­n i o n s po l i t i ques ou 
re l ig ieuses . 

Nous r e c o m m a n d o n s à t o u s n o s 
a d h é r e n t s de fa i re c o n n a î t r e cette 
œ u v r e si n é c e s s a i r e . Voici l ' ad res ­se : Secrétariat du Peuplet 39, rue 

Thiry  Neuves-Mai­du Général  à 
sons. 

S A l N E - E T - L O I R E 
M A Ç O N 

A la su i t e d ' une conférence de  

n o t r e c a m a r a d  e De lorme , de 
Lyon, un ce r t a in n o m b r e 
d 'ouvr ie rs mé­t a l lu rg i s t e s o n t 
décidé de consti­t u e r un s y n d i c a t 
profess ionnel ra t ­t a c h é à n o t r e 
F é d é r a t i o n . N o u s en­courageons 
nos c a m a r a d e s à faire de leur 
m i e u x e t les a s su ron s de n o t r e 
e n t i e r concour s . 

RHONE 
LYON 
N O T R E FETE C O R P O R A T I V E 

N o u s ne pa r l e rons que pou r mé­
m o i r e ,de n o t r e F ê t e c o r p o r a t i v e . 
El le s 'es t déroulée en ple ine b a n ­lieue 
ouvr iè re : à N o t r e - D a m e de 
l 'Assompt ion , p rès des us ines Ber -l iet . 

P. Micoud, dans la « Voix Socia­le 

» en a brossé un t a b l e a u des  p lus 
colorés e t des p lus v ivan t s . El le fut 
réussie , nous r e g r e t t o n s s eu l emen t 
que le b a n q u e t a i t é t é si peu 
f r équen té . 

N A I S S A N C E 
D u sein de la Mé ta l lu rg i e se dé­

t a c h e un noyau de mi l i t an t s qui , dès 
le 1 e r j anv ie r s ' in t i tu le : Syn= dicat de 
l'Eclairage et des Forces Motrices. 
C o m m e t o u t  e na i s sance c 'es t une 
douleur e t une joie . L a s é p a r a t i o n e s t 
d ' a u t a n t plus vive qu ' e l l e a é té plus 
b r u s q u e e t p lus i n t ime . 

I l y a deu x mois en effet, PEclai= 
rage n ' ex i s t a i t m ê m e p a s en pen­sée, 
et. m a i n t e n a n t , deu x m e m b r e s du 
Consei l syndical : P . Micoud 

( secre t , ad jo in t ) e t A. Solvignon 

 r a p i d e ­nous q u i t t e n t , g r o u p a n t 
m e n t 40 adhés ions . Nos félicita­
t ions a u x mi l i t an t s g é n é r e u x qu i 
on t a s sumé ce t t e r e sponsab i l i t é e t 
on t p a r leur in i t i a t ive a s su ré l 'éclo-
siou d 'un nouveau syndica t . C ' e s t 
la p i e r r e d e touche de n o t r e dyna­
misme. 

D E M E N A G E M E N T 
C e t t e force d ' expans io n se man i ­

fes te encore p a r n o t r e ins ta l l a t ion  

à l ' anc ienne Bourse du Trava i l . 
I l s e r a i t t r o p long d e faire un r é ­
sumé, mêjne succinct d e nos d é m a r ­
ches commencées depuis plus d ' un 
an . Soul ignons c e p e n d a n t la pe r sé ­
v é r a n c e du Conse i l d e l 'Un ion dé ­
p a r t e m e n t a l e qui a p r è s m a i n t s ef­
for t s , a pu a r r a c h e r à la Munic ipa ­
l i té un avis favorable . 

FETE I N T E R S Y N D I C A L E 

Les bi l lets se son t vendus t r è s 
r a p i d e m e n t , p r o b a b l e m e n t pa r c e 
qu ' i l s ava ien t u n e p a r t i c i p a t i o n à 
la lo te r ie na t i ona l e . E n t o u t cas 
nous savons que no t r e p r é s i d e n t 
Bai l ly ava i t joué p e r d a n t , ce qui 
ne lui empêche p a s de r é c l a m e r 

 non v i v e m e n t l e s . . ' souscr ip t ions 
r e n t r é e s , avis a u x r e t a r d a t a i r e s  . 

L a fête a u r a l ieu le d imanch e 
19 j anv ie r au P a l a i s du Conserva­
to i r e ; on y joue ra « L'offre e t la 
d e m a n d e ». Venez-y n o m b r e u x , ce 
se ra u n e bonne d i s t r ac t ion . 

Camarades rnétallurgists, voici 
n o t r e nouvelle a d r e s s e : 39, cours  
Morand, Lyon ( V I e ) . 

P a y e z vo t re a b o n n e m e n t à : « 
L ' O u v r i e r M é t a l l u r g i s t e » ; récla­mez a u 
siège social des n u m é r o s de 
p r o p a g a n d e sur la g rève de S a i n t -
C h a m o n d , il nous en r e s t e encore . 

I S È R E 
GRENOBLE 

Nos amis s igna len t que les effec­
tifs sont en progress ion . De plus ils 
su iven t d e t r è s p r è s le mouve­m e n t de 
ba i sse des sa la i res qui a. été amorcé 
d a n s ce r t a ine s ma i ­sons. P a r ai l leurs 
ils i n t e r v i e n n e n t nour faire r e spec t e r 
les lois socia^ les, en par t icu l ie r , 
celle ' sur la jou rné e de hu i t h e u r e s . 

MANCHE 

vr ie r Mé ta l l u rg i s t e » e t commence 
l ' é tude des r a p p o r t s p r é s e n t é s a 
Bruxe l les au congrès de n o t r e 
Un ion I n t e r n a t i o n a l e des Méta l ­
lu rg i s tes . 

L ' a r t i c l e de Jean Pérès s u r : « 
M a i n - d ' œ u v r e e t Mach in i sme » a 
susci té une discussion pass ion­née . Nos 
c a m a r a d e s l 'ont conclue en s o u h a i t a n t 
l a suppres s ion des cumuls d ' emplo is , 
le re spec t in té ­gral de la semaine de 48 
h e u r e s e t l' a c h e m i n e m e n  t vers la 
sema ine de 40 heu res avec sa la i r e s 
ma in t e ­nus . 

I L L E - E T - V I L A I N E 
RENNES 
. Les Méta l los de H e n n é s se ré­
veil lent . Que lques -uns p a r m i eux 
se déc iden t à en m e t t r e un coup.  

Avec la co l l abo ra t i on des mili­
t a n t s de l 'Un io n r ég iona le , ils sont 
déc idés à d o n n e r au m o u v e m e n t 
une vie p lus i n t e n s e . 

N o u s formons des souha i t s pour 
que ces bonnes réso lu t ions soient 
t enues e t que le m o u v e m e n t aille 
r é s o l u m e n t de l ' avan t . 

FINISTÈRE 
QU IMPER 

R E U N I O N D U 30 N O V E M B R E 
Le samed i 30 n o v e m b r e a eu lieu 

la r éun ion annue l l e du synd ica t de 
la mé ta l lu rg i e au siège social , 48, 
place du 118°. 

De n o m b r e u x synd iqués sont 
p r é sen t s . 

Le c a m a r a d e Le Quil lec ouvre la 
séance e t donne conna i s sance d 'un 
appe l de la F é d é r a t i o n en faveur 
de la diffusion d ' une éd i t ion spé­
ciale du j ou rna l : « L ' O u v r i e r Mé­
t a l l u rg i s t e ». 

P a r l a n t de la g r a n d e vic toire 
o b t e n u e à S a i n t - C h a m o n d p a r la 
classe ouvr i è re , g r â c e à la p a r t ac­
t ive de la C .F .T .C . , le c a m a r a d  e 
Le Gallic, t r é so r i e r , e x p o s e ensu i te 
la s i tua t ion financière qu i es t ex­
ce l lente e t li t le r a p p o r t mora l . 

I l m o n t r e les b ienfa i t s d e la cais­
se de c h ô m a g e syndica le qu i a ver­
sé j u s q u ' à ce jour 710 fr., e t an­
nonce que la ca isse syndica le p re ­
n a i t à sa c h a r g e le nouvea u jour­
nal « L ' O u v r i e r M é t a l l u r g i s t e ». 

Diverses ques t ions d ' o r d r e local 
n o t a m m e n t de p r o p a g a n d e , sont 
ensu i t e e x a m i n é e s . 

C e t t e r éun ion se t e r m i n a p a r un 
apér i t i f en l ' honneur de la Sa in t - 
Eloi , p a t r o n des mé ta l l u rg i s t e s . 

N A I S S A N C E 
Nous sommes h e u r e u x 

d ' a p p r e n ­d re la na issance d ' H e n r i , 
fils de no t r e c a m a r a d e Le Meil 
Thomas, ancien sec ré t a i r e du 
synd ica t de la mé ta l lu rg ie , e t de 
R a y m o n d , fils de Maguet Jean, 
du m ê m e syndi­ca t . 

 h e u r e u x
 vœux

- N o s fé l ic i ta t ions a u x 
paren t s e t nos mei l leurs 
pour les bébés .

L O I R E - I N F É R I E U R E 
SAINT-NAZAIRE 

Graves menaces de conflit 
L a d i rec t ion du C h a n t i e r de 

P e n h o ë t v ien t de dénonce r la con­
vent ion qui j u s q u ' a u 31 dé c e mbr e 
rég i s sa i t les condi t ions de t r ava i l 
des ouvr iers e t p r o p o s e une dimi­
nution de sa la i re de l ' o rd r e de 
15 p. cent , comme condi t ion au 
renouve l lement du c o n t r a t . 

D e v a n t c e t t e s i tua t ion , le Con­
seil syndical , s ' i n sp i r an t des résul ­
t a t s o b t e n u s à N a n t e s e t à Sain t -
C h a m o n d en par t i cu l ie r , p a r les 
car te l s i n t e r synd icaux , v ien t de 
t e n t e r une d é m a r c h e p r è s du syn-

Documentat ion 
S t a t i s t i q u e s 

L a s t a t i s t i q u e g é n é r a l e de la
F r a n c e c o m m u n i q u e , les ind ices 
c a r a c t é r i s a n  t le m o u v e m e n t d e s 
p r i x a u cours d u mois de novem­
b re 1935. 

Prix de gros. — L ' i nd i c e g é n é r a l 
non p o n d é r é d e s p r i x d e gros ' '* 
a r t i c l e s ) , b a s e 100 e n 1914. r e s so r t 
à 353 fin n o v e m b r e , con t re 350 fin 
oc tob re , soit en nouvel le hausse d e 
3 po in t s sur le mois p récéden t . Le 
t a b l e a u ci-dessous d o n n e le dé t a i l 
de l ' indice du mois de n o v e m b r e , 
c o m p a r é à ceux d ' o c t o b r e e t d e 
s e p t e m b r e : 

fin fia f ï n 
n»v. oci. sept. 

Indice généra l 353 350 346 
P r o d u i t s n a t i o n a u x . 377 374 
3/0 P r o d u i t s i m p o r t é s . . 309 305 
3' D e n r é e s a l i m e n t a i r e s : 
E n s e m b l e 347 343 344 
Al imen t s v é g é t a u x . . 300 303 304 
Al imen t s a n i m a u x . . 375 367 365 
Suc re , café, c a c a  o . . 388 382 386 

M a t i è r e s indus t r i e l l e s : 
E n s e m b l e : 359 355 348 
M i n é r a u x e t m é t a u x . 360 362 361 
T e x t i l e s 300 282 260 
Diver s 394 39S 393 

Prix de détail. — A P a r i s , l ' indi­ce 
p o n d é r é des p r i x de dé ta i l de 13 
a r t i c l es d e m é n a g e , b a s e 100 èn 1914, 
e s t d e 427 pou r n o v e m b r e , c o n t r e 
417 pour oc tob re e t 401 pour 
s e p t e m b r e . 

P o u r la F r a n c o en t i è re , ce t in­
dice e s t 375 pou r le 3° t r i m e s t r e d e 
l ' année , con t re 393 p o u r le t r i m e s ­t r e 
p r écéden t . L ' ind ice le plus éle­vé est 
en reg i s t r é en Alsace-Lorra i ­ne : 407, 
e t l ' indice le plus b a s d a n s la 
région d e l 'Oues t : 357. 

Coût de la vie. — L a s t a t i s t i que 
géné ra l e publ ie é g a l e m e n t les in­

dices a r r ê t é s pa r la commiss ion ré­
gionale c h a r g é e à P a r i s d ' éva luer  
t r i m e s t r i e l l e m e n t le c o û t de la vie.  
Ces indices son t ca lculés , comme  
on sai t , sur la b a s e d e 100 en 1914 
de même q u e ceux des p r i x de 
dé­tai l . Us r e p r é s e n t e n  t le 
mouvemen t d e la d é p e n s e d 'une 
famil le ouvriè­re de q u a t r e 
pe r sonnes . 

Le t a b l e a u ci-dessous donne les 
indices d u coût de la vie é tab l i s 
pour P a r i s depuis le d é b u t de 
1934 : 1934 1 e r t r i m e s t r e 526

— 2° t r i m e s t r e 522
— 3 e t r i m e s t r e s . . 511.
— 4 e t r i m e s t r e 504

1935 1 e  r t r i m e s t r e 494
2 e t r i m e s t r e 490—

 
— 

3 e t r i m e s t r e 469

L  a p r o d u c t i o n 
s i d é r u r g i q u e de la F r a n c e 

e n n o v e m b r e 1 9 3 5 
Ella esl en î tte régression sur oiobre 
N o u s e x t r a y o n s du « Bul le t in 

S t a t i s t i q u e Mensue l », q u e publ ie 
le Comi té des F o r g e s de F r a n c e , 
les chiffres de la p roduc t i o n sidé­
r u r g i q u e d e l a F r a n c e en n o v e m b r e 
c o m p a r é s à ceux d 'oc tobre e t de 
n o v e m b r e 1934. 

P a r r a p p o r t à celle d ' o c t o b r e 
1935, la p roduc t ion est en nette ré» 
gression. O n e n juge ra p a r les chif­ 
fres c i -dessous. 

 F O N T E S . — La 
p roduc t ion de  fonte se 
r é p a r t i t de la façon sui­ 
van t e (en mi l l ie rs de t o n n e s ) . 

Ncrerobre 35 ( V o i r e '•'•> Novembre 34 

469 492 506 Produc t ion t o t a l e 
Production du Nord 52 61 60

Répartition par catégories : 
398 424 403 
33 30 43
7 2 6
7 12

10 3 16
3 5 6
H 1 1 9

l ages) se p r é s e n t e comme su i t : 

Novembre 13 Octobre 3.) Novembre 34 

530 557 497 
91 82 

329 356 334 
158 174 142 

19 22 17 
3 4 3 

P r o d u c t i o n t o t a l e 

Production du Nord 
Répartition par catégories : 

Acier T h o m a s 
Acier M a r t i n 
E l e c t r i q u e 
"Ressemer 
C r e u s e t 1 1 1 

D E M I P R O D U I T S . — Les 
ven­tes de demi -p rodu i t s se sont 
éle­vées à 74.000 tonnes a u lieu 
de 

86.000 t o n n e s en octobre d e r n i e r et 
de 89.000 t o n n e s en n o v e m b r e 1934. 

P R O D U I T S F I N I S  . — B a n d a g e s 

C H E R B O U R G 
Les réun ions se p o u r s u i v e n t r é ­

gu l i è rement et , à la cadence d ' u n e 
p a r semaine . 

Les mi l i t an t s on t mis au po in t 
la caisse d ' a b o n n e m e n t s à l'« Ou­

 de roues : 3.000 t o n n e s ; 
pièces de  forge : 5.000 
t o n n e s ; r a i l s : 24.000  
t o n n e s ; t r a v e r s e s : 3.000 t o n n e s : 
selles : 5.000 t o n n es ; pou t re l l e s : 
38.000 tonnes : fil mach ine : 31.000 
t o n n e s ; fils t r é f i l é s : 13.000 t o n n e s : 
feui l lards : 17.000 t o n n e s ; r o n d s 
pour tubes : 7.000 t o n n e s ; t u b e s : 
J 5.000 tonnes : ac ie rs spéc iaux : 
12.000 tonnes ; l aminés m a r c h a n d s : 
107.000 tonnes : fer b lanc : 8.000 
t o n n e s ; tô les de 5 mm. e t plus : 
21.000 tonnes ; de 2 à 4,9 mm. : 
14.000 tonnes : moins de 2 m m . :  
46.000 tonnes : la rges-p la t s : 3.000 
tonnes . Au to t a l : 372.000 t o n n e s d e p ro ­
du i t s finis ont é té fabr iqués au lieu 
de 394.000 tonnes en oc tob re e t de 
339:000 tonnes en novembre 1935. 
K a i s s  c d e la p r o d u c t i o n 

a u t o m o b i l e f r a n ç a i s e 
D u r a n t les neuf p r e m i e r s mois 

de l ' année 1935. on a vendu , en 
F rance , 191.444 vo i tu res neuves e t 
17.511 camions. 

Ces chiffres, si on les p rend clans 
leur déta i l , font r essor t i r que sur 
ce décompt e on t r o u v e que 110.°" 
véhicules de tou r i sm e neufs d e 
m a r q u e française furent i m m a t r i ­
culés, con t re 123.717 en 1934. accu­
san t une ba isse de 11 %. Au con­
t r a i r e , les véhicules d e p r o v e n a n c e 
é t r a n g è r e sont en a u g m e n t a t i o n de 
26 % env i ron . 

P o u  r les véhicules d 'occasion, on 
c o n s t a t e une d iminu t ion des ven t e s 
de l ' o rd r e d e 9 %. 

SYNDIQUÉS !.„ 

Si vous avez une difficulté, 
Si vous êtes embarrassés, 
Si vous avez besoin d un 
renseignement qjelconque 

Adressez - vous à 
VOTRE SYNDICAT 

P R O P A G A N D E 

P R O P A G A N D E ! 

J L E C H O M A G E 

France 

entière 

Nombre de chô­
meurs secourus 
eûtes professions 

Rapport du nombre des 
off'ee d'emploi au 

nombre des demandes 
d'emploi Toutes 

professions 
industrie 

des métaux 
1935 Aul2octobre. 

372.329  7 %  1 % 
Au 19 — 377.839 6 — 1 -

 380.719 5 — 1 — 
 385.330' 5 — 1 — 

 393.793 5 — 1 _ 
 398.462 5 — 1 — 

Au 26 —Au 
2 nov. Au 9 

—Au 16 —  
Au 23 —

 404.228 4 - 1 -

iïmm DE COOllEOHi SECOUKes

Département 

de la Seine 
TOUTES PROFESSIONS 

Ville 
de Paria 

Autres 
communes 
de la Seine 

Industrie) 
les métaux 
de ta Seine 
(; comprit 

Paris) 
1935 

Au 12octobre. 92.954 82.457 31 363 
Au 19 — 93,551 84.348 31.609 

 91.506 85.513 32.003 
 94.939 86.200 32.155 

 97.203 87.247 32.613 
 98.719 88.300 33.295 

Au26 —
Au 3 nov. 
Au 9 —
Au 16 —
Au23 — 99.851 89.674 33.649 

Mouvement
de l'immigration

Eatrées Retour  
Industrie Agriculture Sortie! deeong* 

1 9 3 5 *

D u 7 a u l 2 e c t . 1 . 4 :  6 1 . 0 5 7 1 . 1 3 2 1 . 2 5 1 
D u l i - 19 — 336 2 4 5 8 4 2 6 5 8 
D u 21 — 26 — 41 1 0 2 9 5 2 569 
I ) o 2 8 o c t . a u 2 n o v . 104 2 3 7 7 9 9 3 7 5 

2 3 163 1 . 4 7 6 376 
29 1 5 8 2 85 4 6 3 6 

- 4 a u 9 o o v .
- 11 - 16 —
- 18 — 23 — 10 12 4 2 417 426 

Pourcentage 
des salaries 
travaillant „., „ . T r a ï a M tma\,w 

par semaine ««ta»nrgie «les met.lll des 
48 heur> s ordinaires professions 

et plus 
1 9 3 5 

A u 1- o.;t.
A u 1 - n o v .

 64,95 % 54.23 % 
58,18 %  63,76 V . 56,15 
•/„ 60,34"/ 

dica t unifié, jusqu ' i c i seul s igna ta i ­
r e des b o r d e r e a u x de sa la i re , afin 
de c r é e r  , é g a l e m e n t à Sa in t -
Naza i -  En a t ­re, un comité d ' e n t e n t e . 
t e n d a n t une r é p o n s e officielle 
nous r e n d o n s n o t r e p ropos i t ion pu­
b l ique e t en fa isons juges les ou­
v r i e r s . 

L e D i r e c t e u r d u C h a n t i e r de 
P e n h o c t , s i g n a t a i r e de la conven­
t ion , a c o m m u n i q u é aux j o u r n a u x 
locaux des in fo rma t ions des t i née s 
à justifier son a t i t u d e . 

D e son côté , le synd ica t confé­
dé ré publ ie a r t i c l e s sur a r t i c l es 
pou r a l e r t e r les t r ava i l l eu r s e t les 
inv i t e r à l ' ac t ion de rés i s t ance 
r e n d u e nécessa i r e p a r les p ro j e t s 
p a t r o n a u x . 

N o t r e Consei l syndical sui t les 
é v é n e m e n t s de t r è s près , se réser ­v a n t 
t o u t e l i b e r t é d ' ac t ion e t de 
m a n œ u v r e , si, comme ce la e s t à 
prévoi r , le s y n d i c a t confédéré r e ­fuse 
la p ropos i t ion de ca r t e l que nous lui 
avons ad re s sée . 

C H A U V E . 

Du bon travail syndical 
No s amis nous o n t fait p a r t des 

r é s u l t a t s d e leur ac t ion au cours 
de l ' a n n é e écoulée . 

L e Synd ica t a, au cours d e l ' exer ­
cice, a u g m e n t é ses effectifs de p lus 
de 30 % ! 

L a caisse de chômage a versé , en 
a l loca t ions : 14.340 fr. d ' i n d e m n i ­
t é s . 

Le syndica t a organisé des cour s 
de r é é d u c a t i o n profess ionnel le pou r 
p e r m e t t r e à un c e r t a i n n o m b r e d e 
chômeurs d ' a p p r e n d r e la profession 
d ' a j u s t e u r d ' av i a t i on . 

G r â c e au t r a v a i l de nos amis , la 
ques t ion des t roub le s p rovoqué s 
p a r la soudure é lec t r ique a é t é po­
sée d e v a n t les pouvoi r s publ ics e t 
c e r t a i n s r é s u l t a t s ob t enus . 

Enfin p o u r . cou ronne r t o u t cela 
e t afin de pouvoi r fa i re m i e u x en­
core l ' année 1936, l ' a s semblée gé­
n é r a l e a déc idé , à l ' unan imi té , 
moins six voix, d ' a u g m e n t e r la co­

 d é s o r m a i s 
 m e m b r e 

t i s a t i on qu i se t r ouve 
p o r t é e à cinq francs p a r 
e t p a r mois ! 

•
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" U N OUVRIER CHRÉTIEN : 
ARTHUR HOUTE " 

(I87S-1935) 

Si vous avez assisté aux Congrès de 
la C. F. T. C, vous devez connaître ce­
lui dont on vient d'écrire la vie. Se­
crétaire général des Syndicats Chré­
tiens d'Halluin et de la Vallée de la  
Lys, à l'extrême Nord du pays, tout 
contre la frontière belge, il a été ins­
crit plus d'une fois au tableau d'hon­
neur de la Confédération Française des 
Travailleurs Chrétiens. En 1925, il avait  
été lauréat du Prix Brellaz, qui récom­ 
pense les meilleurs propagandistes de 
nos Syndicats. 

Son nom fut intimement mêlé à 
l'histoire sociale de cette région du 
Nord, fréquemment agitée par de gra­
ves conflits du travail. Nos amis se sou­
viennent de ces événements, qui valu­
rent à llalluin, dans la grande presse, 
le nom d'Halluin-la-Rouge. 

Le biographe d'Arthur Route est un 
Missionnaire du Travail, qui subit, dans sa 
jeunesse, la profonde influence de ce militant de 
la C. F. T. C. et qui de,-meura son ami. Fils de 
l'esprit et du cœur d'Arthur Houle, il était bien 
pla­cé pour retracer les étapes de cette vie et 
pour peindre cette figure tris atta­chante 
d'ouvrier chrétien. 

Son œuvre présente un intérêt qui dépasse de 
beaucoup le cadre régional. Les premiers 
chapitres sont un tableau d'histoire qui montre 
comment, sous la pression de la misère, une 
classe ou­ vrière profondément chrétienne 
peut se matérialiser et se laisser entraîner par 
les appels de la haine. Le « drame de la 
conscience ouvrière » doit s'être posé en termes 
identiques dans d'autres ré­gions de France. 

Au milieu du chaos et des ruines, un 
homme s'est levé, qui a entrepris de 
révéler à ses camarades de travail la 
beauté de la doctrine sociale chrétien 
ne et qui a commencé à redresser unt 
situation désastreuse. Ses efforts, ses 
luttes, ses souffrances seront un ensei­

gnement et un précieux encourage­
 chré­ment pour tous les travailleurs 

tiens. 

On peut se procurer la biographie 
d'Arthur Houte aux Editions de la CE. 
D.O.P., Maison des Syndicats Libres, 
78, nie Gustave-DestnèUre, à llalluin 
(Nord), au prix de 3 fr.; franco 3 fr 50. 

Corporat ion et Syndicats 

Ni les Corporations ne doivent 
supplanter l'Etat, ni l'Etat ne doit 
dominer les Corporations. Celles-ci 
doivent s'édifier d'elles-mêmes. 
Leur force doit venir de leurs élé­
ments primaires, à savoir les Syn= 
dicats. Ce n'est pas l'Etat qui, du 
dehors, doit improviser les Corpo= 
rations. Son rôle doit se borner à 
en faciliter le développement, en 
allant, s'il le faut, jusqu'à des 
contraintes individuelles. Mais pas  
au delà. Ce sont les Syndicats qui, 
du dedans , et en commençant par 
la base — ils y sont — doivent éla­
borer l'Organisation corporative et 
ensuite l'animer. 

Louis BLANCKAERT. 

Voulez-vous un 
journal intéressant ? 

Apportez-y 
votre collaboration. 
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i L ' O U V R I E R METALLURGISTE 

Le droit ouvrier 

La réforme des Assurances Sociales 
par A. GRIMMER 

U n décret- loi modi f i an t p ro fon­
d é m e n t les A s s u r a n t e s soc ia les a 
é t é s igné , le 30 octobre, p a r le p ré ­
s i d e n t a ë l a Répub l ique . 

Ce d é c r e t d e v a n t ê t re a p p l i q u é 
le 1 e  r J a n v i e r 1936, n o u s a l l o n s 
au ­j o u r d ' h u i r é s u m é b r i èvemen t , 
p o u r n o s c a m a r a d e s , u n e p a r t i e 
de l a nouve l le loi des A s s u r a n c e s 
socia­les . 

1° Qui est Assuré social ? 
T o u s les t r a v a i l l e u r s f r a n ç a i s . et 

é t r a n g e r  s d o n t le s a l a i r e a n n u e l 
est pompr i s e n t r e 1.500 f r a n c s et 
lb'.OOÛ f rancs . Cette s o m m e est aug ­
m e n t é e de 2.000 f rancs p a r a n et 
p a r enfan t à c h a r g e de l ' a s s u r é 
avec m a x i m u m , de 25.000 f r ancs 
(pou r 3 e n f a n t s et p lus) . D a n s le 
ca lcu l de la r é n u m é r a t i o n a n n u e l ­
le n e p a s oub l i e r d ' a j o u t e r a u sa­
l a i r e , s'il y a l ieu , les a v a n t a g e s 
en n a t u r e s ( logement , n o u r r i t u r e , 
etc.) 

2° Certains travailleurs cunli-
nuent-ils à être exclus des Assu­
rances sociales ? 

Non, le m i n i s t r e du T r a v a i l a 
p r i s le so in de spécifier d a n s son 
décre t (art . 1, p a r a g r . 3) q u e : les 
p e r s o n n e s t r a v a i l l a n t à domic i le , 
seu les , avec l e u r famil le o u avec 
u n a ide ; les employés d 'hôte l , ca­
fé, r e s t a u r a n t (même s'ils n e son t 
r é m u n é r é  s q u ' a u x p o u r b o i r e s ) ;• les 
c o n d u c t e u r s de t a x i s (s'ils n e son t 
p a s p r o p r i é t a i r e s de l eu r vo i tu re ) ; 
les p o r t e u r s de b a g a g e s , les ou­
v r e u s e s de c i n é m a , t h é â t r e , etc. ,
SONT ASSURÉS OBLIGATOIRES. 

3° Les catégories étant suppri­
mées comment seront  calculés à 
l'avenir les versements ? 

A d a t e r d u 1 e r J a n v i e r 1936, les 
co t i sa t ions s e r o n t ca lcu lées a u 
p o u r c e n t a g e s u r le s a l a i r e r é e l d u 
t r a v a i l l e u r . P o u r l ' a n n é e 1936 le 
t a u x de .ces v e r s e m e n t s es t fixé à 
7 % (3 fr. 5 % à l a c h a r g e d u p a ­
t r o n , 3 fr. 5 % à l a c h a r g e d u s a l a ­
rié) avec m a x i m u  m de 70 f r a n c s 
p a r mois . 

Exemple.: P i e r r e g a g n e 600 fr. 
p a r mo i s , les v e r s e m e n t s s e r o n t de 
600 x 7 

— 42 fr. p a r mois , 126 fr. p a r 
100 

. t r imes t r e . L a moi t i é de ces 
cot isa­t i o n s son t à l a c h a r g e du 
p a t r o n et le res te à la c h a r g e 
du s a l a r i é , soit 21 p a r m o i s 
pour . P i e r r e .  sociaux 

cOntinue- de la 
loi les mê­

4° Les Assures 
ront-ils à obtenir 
mes avantages ? 

Oui, c a r l a loi modifiée c o n t i n u e 
 ma­

 et dé­
à c o u v r i r les r i s q u e s : maladie, 
ternité, invladilé, vieillesse 
cès. 

U n c h a n g e m e n t s eu l emen t à si­
g n a l e r a u suje t d u r e m b o u r s e m e n t 
des m é d i c a m e n t s , qui es t fixé à 
80 % p o u r les o r u i m n a n c e s n e dé­
p a s s a n t p a s 25 f rancs . Ce t a r i f est 
r a m e n é à 60 % p o u r la p a r t de ces 
f ra i s excédent 25 f rancs p a r o rdon ­
n a n c e . 

Exemple : u n e o r d o n n a n c e de 
75 f r ancs s e r a a in s i r e m b o u r s é e : 
les p r e m i e r s 25 f rancs , à 80 %, soit 
20 f rancs , et les 50 f rancs r e s t a n t s 
à 60 %, soit 30 f r ancs . 

5° Quelles sont les cotisations 
nécessaires pour couvrir les diffé­
rents risques ? 
. a) Risque maladie ( a s s u ré , con­
jo in t e et e n f a n t s de m o i n s de 16 
ans )  avo i r v e r s é p e n d a n t les 2 

:

t r i m e s t r e s civils p r é c é d a n  t celui 
de l a m a l a d i e u n m i n i m u  m de 30 f. 
ou 60 fr. d a n s les 4 t r i m e s t r e s ; 

b) Risque maternité ( a s s u r é ou 
conjointe) : a v o i r versé a u c o u r s 
des 4 t r i m e s t r e s p r é c é d a n t l ' a ccou­
chemen t , a u m o i n s 60 f r a n c s , don t 
un ' m i n i m u  m de 15 f r ancs p o u r le 
1"' de ces 4 t r i m e s t r e s ; 

c) Bisque invalidité (pour l 'as­
s u r é seu lement ) ; avoi r ve r sé pen­
d a n t les 2 a n n é e s qui p r é c è d e n t le 
t r i m e s t r e a u c o u r s duquel a débu­
t é la ma lad ie , qu i e n t r a î n e l ' inva­
l id i té , u n m i n i m u m de 60 f r a n c s 
p a r a n ; 

d) Risque décès (pour - l ' a s s u r é 
s eu l emen t ) : avoi r cot isé un mini ­
m u m de 60 f r a n c s d a n s les 4 t r i ­
m e s t r e s p r é c é d e n t s  , celui d u décès , 
s'il est subi , ou ce lu i de l a m a l a d i e 
qu i a e n t r a î n é la mor t . 

D a n s u n p r o c h a i n art icle, , n o u s 
n o u s p r o p o s o n s d ' exp l ique r à n o s 
c a m a r a d e s c e r t a i n s a u t r e s p a s s a ­
ges de la loi que n o u s a v o n s la i s ­
sés v o l o n t a i r e m e n t d a n s l ' o m b r e 
a u j o u r d ' h u i . 

Les timbres cotisations et le 
feuillet -vieillesse annuel étant 
supprimés, comment seront ver­
sées les cotisations? 

Dans les dix premiers jours du 
trimestre, l'employeur devra ins­
crire sur le feuillet 'de l'assuré, le 
montant total du salaire payé 
pendant le trismestre précédent 
et, en regard, le montant des co­
tisations patronales et ouvrières. 

Après avoir récapitulé, ces 
feuillets sur un bordereau nomi­

natif, les cotisations sersées: 
A. — Si l'employeur a moins

de 10 ouvriers, le versement sera 
fait en espèces au guichet de la 
poste. 
. B. — Si l'employeur a plus de 
10 ouvriers, ou un compte de 
chèque postal, il envoie au Ser­
vice régional des Assurances so­
ciales : 

1° Les feuillets dûment rem­
plis; 2° Le bordereau récapitulatif; 

3 ° Un chèque postal d'un mo­

dèle spécial) pour l'ensemble des 
cotisations. 

Dans les deux cas, l'employeur 
remettra à l'assuré, le second vo­
let du feuillet, qui établira ces 
droits. 

Des sanctions sont-elles pré­
vues contre les employeurs dé­
faillants? 

Oui, et parmi elles nous note­
rons : 

A. —Les employeurs qui n'axi-
ront pas effectué les versements 
dans les délais prévus par l'ar­
ticle 2 (paragraphe 4), devront 
acquitter des intérêts de retard. 
Ces intérêts sont fixés à 5 % des 
cotisations si le retard est infé­
rieur à un an, eti à 10 % des coti­
sations si le retard est supérieur 
à un an. Ces intérêts sont paya­
bles en même temps que les co­
tisations. 

B. — Lorsqu'un assuré n'au­
ra pas en sa possession ses récé­
pissés, il a été prévu (art. 2.1, pa­
ragr. V), que sa caisse d'assu­
rances sociales devra le rembour­
ser s'il peut justifier de sa qua­
lité d'assuré social et s'il peut 
prouver par ses bulletins de paye 
que son patron lui a bien retenu 
ses cotisations d'assurances so­
ciales. 

La caisse d'assurances socia­
les, qui aura ainsi remboursé des 
prestations, pourra se retourner, 
contre l'employeur pour lui ré­
clamer, non seulement les coti­
sations qu'il a indûment gardé 
par devers lui et les intérêts de 
retard, mais elle pourra encore 
demander à l'employeur le rem­
boursement des prestations 
payées à son employé, si ces der­
nières dépassent le montant des 
cotisations et intérêts dûs (art. 21 
paragr. 6). 

Nous ne saurions donc tnap en­
gager nos camarades à ^c lamer 
à leur patron, à ohaciiïie de leur 
paye, un bulletin de salaire, bul­
letin qui ne peut être refusé, en 
application de l 'article 44 A du 
Code -du travail (loi du 4 mars 
19.13, ainsi conçu : 

« A l'occasion du paiement des 
salaires aux ouvriers et employés 
de commerce, de l'industrie et 
des jorofesswns libérales et du rè­
glement des commissions aux  
voyageurs et représentants de 
commerce, il doit être remis aux 
intéressés une pièce justificative, 
indiquant le nom et la qualifica­
tion professionnelle de Vayant-
droit et faisant ressortir le mon­ 
tant des diverses déductions opé­
rées sur cette rémunération bru­
te, ainsi que le montant de la ré­
munération nette. » 

Quelle sera la situation des 
chômeurs vis-à-vis de la nouvelle 
loi dès A.S:?' 

I l a été prévu à l'article 5 (pa­
ragraphe 1), que lorsqu'un assu­
ré social tombera en chômage to­
tal, et qu'i l sera inscrit à un of­
fice public de placement, il aura, 
droit au versement pour son 
compte d'une cotisation forfaitai­
re de 30 francs par trimestre ci­
vil, comportant au moins cin­
quante jours de chômage, avec' 
maximum de deux trimestres par 
an. 

Un lin, à noter que pour béné­
ficier de ces versements, le chô­
meur doit posséder un minimum 
de 00 francs de versements, dans 
les quatre trimestres précédents, 
sa mise eu chômage (art. 15, pa­
ragr. 5). 

Avec la nouvelle loi des assu­
rances sociales, comment sera 
calculé le demi-salaire? 

Jusqu'à présent, lorsqu'un as­
suré social était obligé d'inter­
rompre son travail, pour cause de 
maladie, il touchait, à partir du 
sixième jour, une indemnité jour­
nalière, dite de demi-salaire, qui 
était fixée à: 

3 francs pour la l r c catégorie, 
(i francs pour la 2 e catégorie, 
3 francs pour la 3 e catégorie, 

12 francs pour la 4° catégorie, 
18 francs pour la 5° catégorie, 

par jour ouvrable, suivant 
la catégorie dans laquelle 
se classait son salaire. 

A l'avenir/, tous les assurés 
étant au pourcentage, le demi-sa­
laire sera calcule au prorata des 
versements servant de base à 
l'ouverture du droit aux presta­
tions. Le Ministre du Travail 
doit publier un barème, qui in­
diquera franc par franc le mon­
tant desdites indemnités qui ne 
pourront être inférieures à 3 frs 
ni supérieures à 18 frs par jour 
ouvrable (art. 7, paragr. .1). 

Comme par le passé, les assu­
rés, qui ont au moins trois en­
fants de înpins de 1G ans à leur 

charge, toucheront leur demi-sa­
laire à partir du quatrième jour. 

Happerons aussi que pour cha­
cun des enfants à charge,, il est 
alloué une indemnité journalière 
supplémentaire de 1 franc. 

En cas d'hospitalisation de 
l'assuré, le demi-salaire continue­ra 
à être réduit : 

a) Des trois quarts, s'il est cé­
libataire : 

/;) De la moitié, s'il est marié 
i a n s enfant; 

c) Du tiers, s'il a des enfants a sa 
charge (art. 7, paragr. 4 ) . 

Les travailleurs victimes d'un 
accident de travail conservent-ils 
leurs droits aux A.S.? 

Avec l'ancienne loi des A.S., les 
caisses primaires ne pou­vaient 
régler les dossiers des tra­vailleurs 
victimes d'un accident de travail, 
que s'ils avaient versé au moins le 
minimum exigible pour la l r e 
catégorie, soit 1 5 frs. 

Les assurés qui étaient victimes 
d'un accident de travail proloi. gé 
(plus d'un trimestre) per­daient 
donc leurs droits aux A.S. 
Maintenant, ces inconvénients 
sont suppiïmijs. La nouvelle loi 
prévoit, en effet, à l 'article 20 
(paragr. 5 ) : « Lorsque l'accident 
entraîne une incapacité de tra­
vail de plus d'un mois, l'assuré a 
droit au versement à son comp­ta 
d'une cotisation forfaitaire de 12 
francs pour chaque mois en­tier 
au delà du premier. Ces co­
tisations sont à la charge du pa­
tron ou de l'assureur substitué. 

Est-il exact que l'article 1 8 de 
l'ancienne loi, concernant les as­
surés retraités, est supprimé? 

Le législateur avait prévu, en 
effet, à l'article 1 8 (paragr. 2 ) de 
la loi sur les assurances sociales, 
de juillet 1930 , que l'assuré qui 
touchait sa pension pouvait, con­
tre un versement de 15 francs par 
mois, avoir droit aux prestations 
en nature de ladite loi, pour lui 
et sa conjointe (pour le risque

malad ie). 
Dans un but de simplification, 

il est bien exact que cet article 
ne se retrouve pas dans la nou­
velle loi, ce qui nous permet de 
dire que les. assurés sociaux re­
traités devront cesser, à partir du 
1E R janvier 1 9 3 6 , de verser leurs 
15 francs par mois, à leur caisse 
J assurances sociales. 

En revanche, nous avons trou­
vé dans la collection des 3 4 0 dé­
crets signés fin octobre, un dé­
cret du Ministre du Travail 
(n° 7) qui modifie la loi du 

ER

1 avril 1 8 9 8 sur le régime >k;s 
sociétés de secours mutuels. I l est dit, en résumé, à l 'arti­
cle 1 5 du dit' décret: 

Les sociétés de secours mu­
tuels pourront déroger à leurs 
statuts et accepter les retraités 
des assurances sociaJles, sans li­
mite d'âge ni contre visite. 

Elles devront, dans ce cas, ac­
corder aux assurés retraités les 
mêmes avantages que ceux pré­
vus par l'ancien article 18 , et ce 
pour la même cotisation. 

A. GRIMMER.

Le coin des techniciens 
L'ALUMINIUM 

L ' a l u m i n i u m est u n m é t a l de dé­
couver te r e l a t i v e m e n t r écen te , m a i s 
il possède des p rop r i é t é s si r e m a r ­
quab les qu ' i l a p r i s t r è s r ap ide ­
m e n t u n e p l ace de p r e m i e r p l a n 
p a r m i les m é t a u x r a r e s et qu'i l 
commence d é j à à r i va l i s e r avec 
succès avec les m é t a u x u s u e l s con­
n u s de t r è s l o n g u e da te , t e l s que le 
ploimib ,1e c u i v r e et île zinc. 

11 y a c i n q u a n t e a n s , l ' a l u m i n i m 
se c lassa i t p a r m i les m é t a u x les 
p lu s r a r e s ; s a p r é p a r a t i o n é ta i t 
t r è s coû teuse , et il n e p o s s é d a i t en­
core a u c u n e app l i ca t ion p r a t i q u e . 

 mon­A u j o u r d ' h u i , l a p r o d u c t i o n 
diale d ' a l u m i n i u m d é p a s s e celles 

du nickel et de l ' é ta in , t a n d i s que 
son prix de revient , cons idé rab le ­
m e n t r é d u i t p a r l ' i n v e n t i o n du 
four é lec t r ique , est n e t t e m e n t infé­
r i eu r à, celui de ces deux m é t a u x . 

Les p r o g r è s réa l i sés d a n s la fa­
b r i c a t i o n de l ' a l u m i n i u m n ' o n t p a s 
por té s e u l e m e n t sur la r éduc t i on 

d u pr ix de ce mé ta l m a i s a u s s i su r ie 
degré de p u r e t é avec leque l il es t 

p r é p a r é  . Ains i il y a seu lement 10 
ans , on se con ten ta i t en généra l d ' u n 

m é t a l c o n t e n a n t u n pour cent 
d ' i m p u r e t é s . A c t u e l l e m e n t on a r r i v e 

f ac i l emen t à r é d u i r e cette 
propo r t i o n à u n pour mi l l e , et il 
es t m ê m e poss ib le d 'ob ten i r p a r 

 de l 'a lu­raff inage é iec t ro ly t ique , 
m i n i u m e x t r a - p u r n e c o n t e n a n t
q u ' u n d ix-mi l l i ème d ' i m p u r e t é s . 

La p r o p r i é t é essent ie l le qu i dis­
t ingue l ' a l u m i n i u m aes a u t r e s mé­
t a u x u sue l s es t sa, g r a n d e légère té : 
sa dens i té n ' e s t en effet q u e de 2,7, 
c 'es t -à-dire t r o i s fois i n f é r i e u r e à 
celle d u fer. L ' a l u m i n i u m est en 
o u t r e t r è s duc t i l e , il p o s s è d e u n e 
bonne c o n d u c t i b i l i t é é l ec t r ique et 
11 est i n a l t é r a b l e vis-à-vis d 'un 
g r a n d n o m b r e de p r o d u i t  s chimi­
ques . M a l h e u r e u s e m e n t s a faible 
r é s i s t ance à l a t r ac t i on , et son 
moulag e difficile ont p r i v é iong-
tejmps l 'a i uanin.kun/id'uni g r a n d - n o m ­
bre d ' emplo i s auxque l s il sembla i t 
p a r t i c u l i è r e m e n  t des t iné . On a 
réuss i a u j o u r d ' h u i à r e m é d i e r à 
ces défau t s en a l l i an t à l ' a lumi ­
n i u m de pe t i t e s q u a n t i t é s d ' a u t r e s 
m é t a u x ; on a ob tenu a i n s i toute 
une sér ie d ' a l l i a g e s qu i , t o u t eu 
conse rvan t l a légèreté de l 'a lumi­
n i u m p o s s è d e n t des p r o p r i é t é s mé­
can iques t r è s i n t é r e s s a n t e s .

P a r m i ceux-c i n o u s c i t e r o n s d'a­
bord 1' « a l p a x », a l l iage contenant . 
13 % de s i l i c i u m et e m p l o y é spécia­
lement en fonder ie en r a i s o n de sa 
g r a n d e fluidité et de son fa ib le re­
t r a i t a u m o m e n t de l a solidifica­
t ion. Les q u a l i t é s de l ' a l p a x sont 
encore a m é l i o r é e s p a r d e s t ra i te ­
m e n t s t h e r m i q u e s a p p r o p r i é s ain­
si que p a r l ' ad jonc t ion d ' u n e faible 
q u a n t i t é de t i t a n e . 

Le <( d u r a l u m i n » est le t ype de 
l ' a l l i age l é g e r à h a u t e r é s i s t a n c e ; 
il cont ient , o u t r e l ' a l u m i n i u m  , du 
cuivre , d u m a g n é s i u m , et parfois-
d u m a n g a n è s e . . Le d u r a l u m i n est 
u n m é t a l suseeptilhle d e p r e n d r e 
la t r empe , c 'es t -à-di re qu ' i l durc i t 
lorsqu ' i l est ref roidi b r u s q u e m e n t 
a p r è s avo i r é té por té à u n e h a u t e 
t e m p é r a t u r e . M a i n t e n u à l a tempé­
r a t u r e a m b i a n t e ap rè s t r e m p e , ses . 
p r o p r i é t é s m é c a n i q u e s s ' amél io ren t 
encore p e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s 
a v a n t d ' a t t e i n d r e u n é t a t s tab le : 
c'est ce q u ' o n appel le le p h é n o m è ­
n e du v ie i l l i s sement .

Comme a l l i a g e s vo i s ins d u du­
r a l u m i n , c i t ons encore 1' « a lmas i -
l i u m » c o m p o s é d ' a l u m i n i u m , de 
m a g n é s i u m et de s i l i c ium et le 
« vedal » ou « a lc lad » p a r t i c u l i è ­
r e m e n t r é f r a c t a i r e a u p h é n o m è n e 
de cor ros ion . 

Enfin, 1' « a l d r e y » et 1' « a lme-
lec », q u i c o n t i e n n e n t d u m a g n é ­
s ium, d u s i l i c ium et d u fer, sont 
employés s p é c i a l e m e n t p o u r la 
cons t ruc t i on des l ignes é lec t r iques , 

en r a i s o n de l e u r h a u t e r é s i s t a n ­
ce à l a t r a c t i o n al l iée à u n e bon ­
ne conduc t ib i l i t é é lec t r ique . 

L e s a p p l i c a t i o n s de l ' a l u m i n i u m 
et de ses a l l i a g e s sont e x t r ê m e ­
m e n t n o m b r e u s e s et s ' é t enden t à 
t o u t e s les b r a n c h e s de l ' i n d u s t r i e ; 
toutefo is l e u r g r a n d e l égère té les 
fai t r e c h e r c h e  r s p é c i a l e m e n t p o u r 
les différents m o d e s de t r a n s p o r t . 

L a c o n s t r u c t i o n au tomobi l e con­
s o m m  e de g r a n d e s q u a n t i t é s 
d ' a l u ­m i n i u m ; et les c h e m i n s de fer 
eux-m ê m e s semblent, a p p r é c i e r ses 
q u a ­l i tés n o t a m m e n t p o u r l a 
c o n s t r u c ­t ion des .automoti ic .es 

légères et des  a u t o r a i l s . 
I l v a s a n s d i r e que l ' av i a t i on of­

fre é g a l e m e n t a u x a l l i ages d ' a lu ­
m i n i u m de v a s t e s débouchés , c a r 
l a légère té est, d a n s ce d o m a i n e , 
u n e qua l i t é p r i m o r d i a l e .

L ' u s a g e de l ' a l u m i n i u m p e r m e t  
d ' a l l ége r d 'une façon c o n s i d é r a b l e 
l e s c a r r o s s e r i e s et les m o t e u r s . de 
véh icu les , m a i s i l peu t ê t re enco­r e 

emp loy é a v a n t a g e u s e m e n  t p o u r les 
p a r t i e s accesso i res , te l les que les 
roues , les s ièges , les po r t e s , etc. Cet 

a l l é g e m e n t a p o u r effet de per­ m e t t r e 
u n e r é d u c t i o n de l a p u i s s a u c e 
mot r i ce , u n e économie de 
combus t ib l e , ou u n e a u g m e n t a t i o n  
du po ids u t i le t r a n s p o r t é , choses 
essen t ie l les lo r squ ' i l s 'agi t d e vé­ 
h i cu l e s u t i l i t a i r e s o u de t r a n s p o r t 
pub l i c . 

Au p o i n t de v u e de. l  a c o n s t r u c ­
t i on des m o t e u r s , l a r éduc t ion de  
p o i d s causée p a r l ' emplo i de i alu­
m i n i u m , n o t a m m e n t p o u r l es piè­ces 
en m o u v e m e n t tel les q u e p i s ­t o n s et 
bielles, p e r m e t u n acc ro i s ­s e m e n t d e 
l a v i t e s se de r o t a t i o n et p a r su i te 
de l a p u i s s a n c e m a s ­s ique . E n o u t r e , 
l a bonne c o n d u c ­t ib i l i t é t h e r m i q u e de 
l ' a l u m i n i u m favor i se les é c h a n g e  s de 
c h a l e u r a u g m e n t a n t a ins i le 

r e n d e m e n t  des m o t e u r s . 
E n électr ic i té , l ' a l u m i n i u m r e m ­

p lace a v a n t a g e u s e m e n  t le c u i v r e 
d a n s u n g r a n d n o m b r e d ' u s a g e s et 
s p é c i a l e m e n t p o u r la c o n s t r u c t i o n d e s 
l ignes à h a u t e tens ion. Ces l i­g n e s 
p e u v e n t ê t r e cons t ru i t e s soi t  avec 
les a l l i age s spéc iaux à h a u t e 
r é s i s t a n c e don t n o u s avons p a r l é c i -
dessus , soit a v e c des c â b l e s for­més 
p a r des fils d ' a l u m i n i u m p u r e n r o u l é s 
a u t o u r d ' u n e â m e d ' a c i e r  , l ' a l u m i n i u m 
a s s u r a n t la conduc t i ­bi l i té é lec t r ique 
et l ' ac ie r l a r é s i s ­t a n c e m é c a n i q u e . 

L ' a l u m i n i u m commence égale­
m e n t à r e m p l a c e r le cuivre d a n s 
la c o n s t r u c t i o n d e s a l t e r n a t e u r s à 
vi tesse de r o t a t i o n élevée, l ' a l lége­
m e n t qu ' i l p r o c u r e é t an t pa r t i cu ­
l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t d a n s le c a s de 
m a c h i n e s s o u m i s e s à de g r a n d s ef­
forts d ' ine r t i e . 

L ' a r t de l ' h a b i t a t i o n ut i l i se au­
j o u r d ' h u i l ' a l u m i n i u m sous t ou t e s 
ses fo rmes a u s s i b ien p o u r l 'out i l ­
l a g e d o m e s t i q u e q u e p o u r le mo­
b i l i e r e t la d é c o r a t i o n i n t é r i e u r e . 
O n fa i t m ê m e d e s r a d i a t e u r s de 
chauf fage c e n t r a l en a l u m i n i u m 
q u i on t l ' a v a n t a g e de t r a n s m e t t r e 
u n e g r a n d e q u a n t i t é de c h a l e u r 

 d imen­tou t en é tan t de faibles 
s ions . 

Les exemples q u e n o u s v e n o n s 
de c i t e r suffisent à m o n t r e r l a pla­
ce é m i n e n t e p r i s e en que lques an­
n é e s p a r l ' a l u m i n i u m d a n s l ' in­
d u s t r i e et l a c o n s t r u c t i o n m o d e r ­ 
n e s , et loin de s ' a r r ê t e  r en s i 
bon­n e voie il semble a u c o n t r a i r e 
q u e le p l u  s b r i l l a n t a v e n i r lu i 
so i t en­core réservé . 

Ces p rév i s ions - s o n t d ' a i l l e u r s 
fort e n c o u r a g e a n t e s p o u r n o t r e in­
d u s t r i e n a t i o n a l e , c a r , c o n t r a i r e ­
m e n t à la p l u p a r t des a u t r e s m é ­
t a u x , l ' a l u m i n i u m de m ê m e q u e l e 
fer se t rouve en a b o n d a n c e d a n s 
le sol f r ança i s . 

P a u l LlOUV'lLLE. 

scientifique « L'Au­(Chronique 

be », 25 septembre 1935.) 

- Les jeunes chômeurs -
veulent des réalisations !

Dans le ^désarroi actuel de la 
société, l'élément le plus touché 
est, sans aucun doute, la Jeu­
nesse. 

Combien en avez-vous rencon­
tré de ces jeunes, qui errent {l'hi­
ver dans les gares, l'été sur les 
quais ou dans les squares), le vi­
sage triste et morose 1 

Ils sont les désenchantés du 
monde moderne ! 

Pourtant, parmi eux, il en est 
qui ont -suivi des cours profes­
sionnels pendant trois ou quatre 
années, (pour se perfectionner hé­
las ! ) pour lesquels les parents 
ont fait de lourds, sacrifices. 

eA.ujourdhui, les voilà sur le 
pavé, sans une place, sans un 
sou. 

Ils avaient pourtant, beaucoup 
d'espoir. Ils débordaient [de foi 
dans l'avenir. 

Combien de projets avaient 
été formés ! 

Les uns étaient fiantes. 
Les autres s'orientaient vers 
telle ou telle situation. 

Puis, plus rien ! 
Plus rien si ce n'est la rue, 

avec toutes ses angoisses, toutes 
ses misères, toutes ses promis­
cuités. 

Combien de fois Vont-ils en­
tendue cette phrase à la porte 
des usines et des bureaux d'em­
bauché : « On n'a besoin de per­
sonne ! On n'embauche pas ! » 

Ils ont vi?iët ans. 
Ils sont débordants de vie, en 
pleine jeunesse. 

La société leur refuse le droit 
à l'existence. 

Pourtant leurs pères ont payé 
le tribut requis pour qu'ils soient 
heureux. 

Mais, en vain ! 
A force d'être rabroués de 

partout, les uns deviennent des 
découragés, des résignés, des 
épaves. 

Mais il y a les autres ; ceux 

chez qui le découragement a fait 
place à la rancœur, puis à la ré­
volte, contre une société qui ne sait 
pas les défendre. 

Ils, possédaient une certaine 
fierté et chaque jour fis ont subi 
à la porte des usines le refus bru­
tal. 

Ils ont connu le défilé dégra­ 
dant au bureau de pointage et, 
un peu partout, les vexations de 
toutes sortes. 

Ils se sont sentis humiliés ; 
blessés dans leur fierté. 

La lutine est .'montée peu à peu 
de leur cœur à leur cerveau. 

O libéralisme économique, voi­
là ton œuvre ! 

Ces jeunes rendent responsa­
bles de leurs malheurs les hom­ 
mes et le régime économique 
tout .entier. 
. Ils se dressent en accusateurs 

devant un « ordre établi » qui  

n'a su empêcher de telles mons­truosités. 

Pense-t-on à l'armé": de RE­
VOLTES qui peut-être un jour 
se dressera pour demander des  
comptes ? 

En juin dernier, le Bureau In­
ternational du Travail a eu l'air 
de vouloir ^occuper de la ques­
tion sous la poussée de l'action 
et de la campagne entreprise 
par la C.F.T.C. et la J.O.C. 

Il a adopté des vœux. 
Que sont-Us {devenus ? 
Les jeunes chômeurs réclament 

autre chose que des palabres et 
des écrits ! 

IL LEUR FAUT DES ACTES ! 
La jeunesse a perdu son élan, 

sa foi, ses espérances. 
Nous, Syndicalistes chrétiens, 

en collaboration avec la J. O. C. 
nous devons travailler à les leur 
rendre. 

Nous le pouvons. 
Nous le devons 

Nous le ferons.. 
Louis BODEY. 

Travaux en perspective 
AEROPORT DU BOURGET. — Le 

gé­néral Denain, ministre de l 'Air, a 
ap­prouvé les conclusions du ju ry du 
con­cours chargé d 'examiner les projets 
de  Bourget. construct ion de l 'aérogare du 
Il a é té décidé de réal iser 
le

 projet 
classé 1rv, p résenté pa r M. Georges 
La-bro, archi tecte (13, rue d e la 
Cerisaie, l'aris-41'), eu collaboration 
avec la So­c/été Nouvelle de Constructions et de 
Travaux (282, bd Sain t -Germain , Pa­
r is) , laquel le sera chargée de l 'exé­
cution. 

ELECTRIQUES.—CONSTRUCTIONS
La Cie des Téléphones Thomson-Hous-

 cons­ton, T73, bd Haus smann , Par is , 
t ru i ra d e s centraux téléphoniques auto­
matiques à Alger pour r5.400 abonnés. 

— On di t que la C' c P.O.-Hidi, pour­ 
suivant rélectri 'fication de ses réseaux,  
aurait l ' in ten t ion de réal iser la tract ion 
électrique su r le p a r c o u r s Tours-Bor­
deaux fa isant suite à celle d u tronçon  
Tours-Par is . 

MOBILIER METALLIQUE. — Les 
P.T.T. on t fait une impor t an t e adjudi­
cation, qui a provoqué les offres de 32 
soumiss ionnaires . 

Le mobi l ie r à fournir se composait 
d 'a rmoires , de casiers, de soubasse­
ments , de meubles de t r i , de tables, 
de c lasseurs et de boîtes-fichiers. ' 

L'Intendance Militaire m e  t en adju­
dicat ion la fourniture de 5.000 lits-
sommiers des t inés aux sous-officiers 
ren­gagés. 

— La MENUISERIE METALLIQUE.
Menuiserie Métallique Moderne, 84, av. 
Clemenceau, à Reims, a ob tenu les ins­
tal lat ions de menuiser ie méta l l ique des 
écoles de la rue des Trois-Bornes, à 
Pa-is . E n v i r o  n 493.000 f rancs. 

Douze au t r e s offres, d e p u i s 516.250 
francs, pa r la Fenê t re Automat ique, 

 jusqu 'à 132, bd Valmy, Colombes , 
6r 7.000 f rancs. 

— La serrurerie de l'Institut Diderot, 

à Lille, se ra faite par M. Basseny, à  
Arment iè res . Environ 780.000 francs. 

—CONSTRUCTION METALLIQUE.
La Direction Régionale des P.T.T., 93, 
bd d u Montparnasse , v ien t de procéde-
à l 'adjudicat ion du i o ' lot des t ravaux 
de const ruct ion de l 'Hôte l du Ministère 
des P.T.T. , avenue de Ségur , qui com­
portait l ' instal lat ion des : portes dites
caisson, huileries et châssis métalliques
et armatures de cloisons. 

Pour ces t ravaux, p r é v u s au devis 
pour r .372.000 francs, l 'Adminis t ra t ion 

2.350.000 a reçu sep t offres var ian t de 
à 2.73S.000 francs. 

métallique— La par t ie charpente  de 
10 hangars semi-étanches à Orléans sera 
construi te p a r M. Assimont , 20, rue 
des Capucines , Par is . Envi ron 31 S.500 
fr. 

CONSTRUCTIONS NAVALES. — 
Les Chargeurs Réunis aura ien t un 
program­me de paquebo ts de 15.000 
tonnes et songera ient à commander 
éga lement des navires mixtes 
banan ie rs (lignes d 'A.O.F. ) . 

— Les Messageries Maritimes étudie­

raient un type t ou t à fait inédi t de pa­
quebot rapide à moteurs Diesel ou à 
turbines é lec t r iques (lignes d 'Ex t r ême-
Orient) . 

APPAREILS DE LEVAGE.— La four 
u i tu re de ISO palans de parcs de sa­
peurs mineu r s pou r l 'E.C.M.G. de Ver­
sailles a été adjugée aux Etablissements 
Moreaux, à Char levi l le , au p r ix de 74 
francs l 'un. 

MATERIEL ROULANT. — Le Conseil 
supér ieur a a p p r o u v é le p r o g r a m m e des 
commandes p o u  r ^ 3 6 . On p e u t 
espé­rer qu 'é tan t auss i faible, de 
l 'o rdre de 200 mill ions à pe ine de 
c o m m a n d e s nouvelles à p a s s e r , celles-
ci s e ron t fai­tes rap idement e  t que 
toutes ces com­mandes seront réservées 
à l ' indus t r ie  privée. 

— Les C h e m i n s de fer de l 'Etat on t 
introduit en F r a n c e la cons t ruc t ion de 
voitures entièrement en acier inoxyda­
ble au chrome-nickel du type 18/8. Une 
commande a é té divisée pa r le Réseau 
ent re les Ets Carel-Fouché, rue d 'Ams­
te rdam, et la Cie de Traction Electri­
que, qui t rava i l l e ront selon l eu r s spé­
cial i tés. 

La Société Lorraine, des a n c i e ns Ets 
de Diétrich, a reçu des commandes pour 
sept autorails à deux m o t e u r s Diesel 
Lorraine de 130 CV. 

BOULONNERIE. — Une command e 
v ient d ' ê t re passée par les Ch. de fer 
P.-O. à la Société des Boulonneries et 
Ferronneries d'Hautmont, pour la four­
n i ture de 450 tonnes de tire-fond DC 
21 x r 4 5 , goudronnés , non t r empés , 
chanfreoinés, et 14 t. de tire-fond Stan­
dard 26 x n o , galvanisés , chanfre inés , 
n o n t rempés . 

EMBOUTISSAGE. — La Direction des 
Forges vient d ' ad juger une fou rn i tu re de 
20 .000 caisses en laiton, au  bénéfice 
d e s Ets Ducellier, 23, rue Alexandre-
Dumas , à Par i s , et des Ets Luchaire, 
155 , rue de La Chapel le , à Saint -Ouen, 
qui ont ob tenu chacun la mo i t i é de la 
commande a u x p r ix que nous publ ions 
d ' au t r e par t . 

FERRURES. — Le Service des Li­
gues des P.T.T., 10, rue Jobbé-Duval , 
me t en adjudicat ion la fourn i tu re de 
3 millions 500.000 crochets à gaz, dont 
3 millions de 8 m m . et 5 0 0 . 0 0 0 de  
6 m m . 

RAILS. — Les Réseaux F r a n ç a i s ont 
fait connaitre l eu r s besoins p o u  r le 
pre­mier t r imestre 1 9 3 6 . Ils sont de 
l'or­dre de 60 .000 T. c'est-à-dire t ou t à 

fait  analogues à ceux de la même 
pér iode  de 1935 . 

TREFLERIE. • CABLERIE. — Le 
Service de la Voie e t des T r a v a u  x 
des Ch de fer P.-O. v iennent d e p a s s e r 
com­mande d 'une impor tan te fou rn i tu re 
de fi/s, câbles et barres en cuivre par 
t ransformation, d e wi rebar s ; répajrt|ie 
en t r e les sociétés ci-après : Tréhleries de 

 du Ha­hauny, 300 tonnes; Laminoirs 
vre, r .335 t . ; Electro-Métallurgie, 740 t . ; 
Cie Française des Métaux, 255 t .  ; Câ-
bleries de leumont, 250 t . ; Fonderies 
de Pontgibaud, r o o t. 

I m p . Coop., i 2 , r. St-Siméon, Bordeaux . 

Le Gérant: H e n r i S I N J O N , 




